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CAROLVS BOVILLVS
benignis le&oribus. S.

E arguitCjtvcc impingitc
culpse , benigni le&orcs.
Quod ré admodura lc-
uem3 nil ferum rcdolen-
tcm : ne dicam, pêne lu-

dicram : Veftris oculis, hoc in opère,
offerre nequicquâ erubuerim. Rem
inquam trinialemrvixdignam Sa-
niorum operum catbalogo.Atqui in
euangelio eft, catellos , edere de mi-
cis:qux caduntde menfa domino-
rutn fuorum. Huic ergo exeufatiun-
culx pallium : milii apud vos conte-
xui. Qup quide caufer: quod non fo¬
ndions cibi amatoribus; Nec opipa-
re menfa: conuiuis : Verura panno-
fis , &c nondum forto ftomacho obe-
fis : decidentes ex attritu & fra&io-
ne panis miculas obtulerim vuJga-
res feilicee Laconifmos & verno &
latino expreflbs eloquio. Qui non-
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nihil prxcoci adotefcentum ludi ma-
gifterio memoratum dignu fàpiant.
Quod quidë Philofopaleftre tyriun-
culos,& innermeSjlitçrarû inermes:
iuuet & oble£tet. Eifque, non omni-
no nihil profit . Nulla vfquam fert
mefsis triticum , abfquepaleis.Qua?
quanquam lenifsimi nec apter pi-
ftrino: tamécum tritico,in horreum
euehi confueuere. Iftius ergo opuf-
culi glumas feu paleas le£tores } ne
in menrium veftrarum horrca,in-
ferri dedignemini,. Valete.
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Adeuincau^ v

le fuis bich dure, Durafum. / Perra

Et long temps dure. Dure multum. N Silicea.

Plus dur cme moy, Me durius.

Et qui moins dure. Durans minus: C Jeirura.

Duquel i'endiire, Conterens me. J,

Produit de moy, Gignit ex me.- ~}

> Scintilla.
Que point ne dure. Durans minime, v.

CEft adeuincau vaut autant qu'en Latin
vn snigma lequel eft obfcur & diffici¬

le a interpréter & le fens trouuer. Et ceftuy
icy eft aûes facile. Et s'entent de trois cho-
fes appartenahs , &c duyfans à vn fulîl dont
on faiit fortir le feu.La première chofe qui
parle difant. le fuis bié dure;& long temps
dure. Ceft la pierre du fuiîhcar elle eft fort
dure & fi dure fort longuement. Puis quâd
elle did plusdur que moy & qui moins du¬
re. Ceft le fer qui eft plus dur que ladicle
pierre5& qui dure moins: carie fer iè côfu-
me Se Ce pourrit à l'eauepar enrouilleurc,
& la pierre de fulil demeure toufiours net-

* iij

Adeuincau^ v

le fuis bich dure, Durafum. / Perra

Et long temps dure. Dure multum. N Silicea.

Plus dur cme moy, Me durius.

Et qui moins dure. Durans minus: C Jeirura.

Duquel i'endiire, Conterens me. J,

Produit de moy, Gignit ex me.- ~}

> Scintilla.
Que point ne dure. Durans minime, v.

CEft adeuincau vaut autant qu'en Latin
vn snigma lequel eft obfcur & diffici¬

le a interpréter & le fens trouuer. Et ceftuy
icy eft aûes facile. Et s'entent de trois cho-
fes appartenahs , &c duyfans à vn fulîl dont
on faiit fortir le feu.La première chofe qui
parle difant. le fuis bié dure;& long temps
dure. Ceft la pierre du fuiîhcar elle eft fort
dure & fi dure fort longuement. Puis quâd
elle did plusdur que moy & qui moins du¬
re. Ceft le fer qui eft plus dur que ladicle
pierre5& qui dure moins: carie fer iè côfu-
me Se Ce pourrit à l'eauepar enrouilleurc,
& la pierre de fulil demeure toufiours net-

* iij



te & entière à Iapluyc 6V au vent & à la ge¬
lée fans foy brifer ne confumcr. Et Iadidte
pierre endure dufer qui le bat & brife pour
faire fortir du feu. Carie fer produit de la
pierre vne eftincelle de feu laquelle eft de
petite durée Se s'eftaint incontinent. Et a-
uons réduit ledicT: adeuineau en quatre
vers Latins qui s'cnfuyuent.

Dura ego multum fum : multos quoque
duroperannos.

Dunus eft aliquid me , quod durât minus?
Aquo,

Dum patior, parit èx me : Quod vix durât
ad milans.

Die quae fit mater , Qiiis agens pater:orta.
que proies.
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EXTRA.ICT DY PRIVILEGE.'
1/ eftpermisà Guillaume le No/r libraire à v£

ris , d'imprimer û" mettre en yente ce prtfent /i~
ure a intitulé Tfrouerbts & diélz.Jènt. If inhi¬
bitions gr defenfèsfeiftes à. tous imprimeurs ©*
libraires^ autres marchans quel*. qu'ilz./ôyët,
d'en imprimer ou faire imprimer , "vendre ne di¬
stribuer autres que ceux que lediélleNoir aurs
imprimé, iufquesa trois ans prochainemenfve-
tians, à conter du iour & date qu'en ferafaille
lapremière imprefsion, Ef cefurpeine de conft-
fcation defUiâxliures }& d'amende arbitraire
ttinjîqu'il appert çjy eft plusàplain contenu es

lettres dudiê priuilege , donnéaVaris le septiè¬

me iour d'huril tan mil cinq cens cinquante
fix. 1. Jiognter.
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PROVERBES ET
DICTS SENTE N-

TIE VX.

Qui/eme enpleur, Qmploransfèrit,
Recueille en heur. Làtus metit.

E commun dit vient àpro-
[posduvers dupfaultier.
, Qui feminatin lackrimïs,in ex
* ultatione metent. Ceft à dire
'que ceux, quifotla femecc
en triftefle , en labeur, & en

pleur, fôt le recueil du bié, qui'lz ont femé
en ioye & en bon heur . Ce qui fe peut ra-
porter à toutes bonnesc.hofes:Cômeàce
qu'on dit,Nul bien fans peine.pour lignifi¬
er que l'on ne peut paruenir à quelque grâd
bien.n'a vertu,fans mettre peine à y pouoif
paruenir: & ainfi la peine eft angoifTeufe &
difficile, reflemblant à celle que l'on a à la¬
bourer & éfemécer la t,erre,de laquelle on
efpcre recueillir le fruid.

a i
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PROYER. ET D1CTS.
susïnclurrie, mcudemfruflra
Marteau de plume. Teritpluma.

Il n'eft rien plus folide ne plus dur q'une
enclume,& rien plus mol,ne plus léger

q'une plume.Parquoy c'eft chofe fuperfiue
de peine perdue,de vouloirbatre & ferir l'é
clume,d'une plume:tellemet que ce diâ fe
peut tourner & raporter,en forme de pro-
uerbe,à plufieurs chofes vaines & inutiles,
efquelles on perd fa peine:côme à batre l'e-
auc,& mettre or & argent en vn fac troué.
Ce qu'on dicten latin. Infaculum pertuju ne

mittethe/âurum.

pour l'alouette, ob alandx ~ven<itum

chien perdfin maiftre. Defirit canis dominû.

L es chaçeurs & veneurs difefct,q'unbon
chien ne doit perdre la veue de fô mai-

ftre.Parquoy ils répudient le chien ,qui fuit
l'aloueuedaquelle eft de trop grâd & loing
tain voI.Car,en fuyuâtralouette,il l'eloin-
gne trop de fon maiftre,,& fouuent le perd.
Ce propos fe raporte à ceux,qui pour vn pe
titb:en,en perdét vn grand lignifiât qu'on
ne fe doit à petite choie amufer, quand on
peut à plus grand bien profiter.
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SENTENTIEVX. t
te cbien optime Canum optimus
Qui yoit "vltime. Qui yidet yltimus.

Pline,au chapitre des chiens,met ce pro-
pos:difantque quâdvne chienne a en¬

gendré plufieurs chiés, le meilleur de tou¬
te la portée eft ceftuy.qui voitcler le demi
cr.Etfe peut ce dit apphqulerà plufieurs
chofes: Comme à aucunes gens,qui au co-
mencement font tardifs à apprendre,mais
à la fin, quand leur entendemét eft ouuerr,
ce font les meilletirs&les mieux apprenâs:
ainfi qu'on lit de Xenocrates, difciplede
Pkto: lequel eftoit tardif,&à la fin fut grâd
philofbphe.

X>i£ljànsfaiii, Viélum non/kciens,
A dieu deplait. Deo difplicens.

La fîmple parole de l'home vaut jpmeflè
&quife doit exécuter & mettre en ef-

fec"t,Car la fimple promeffe lie & oblige Se

mieux vaut ne promettre, qu'après la pro-
mefTe foy dédire & ne l'acomplir.Pacquoy
dir,fansraic"t,nô fans caufe à Dieu deplaiç

Diélfaiftnt, ' Ditfumcumfaâo,
A Vieuplaifint, vlacetDeo.

S. X
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PROVER.ET DICTS.

Av contraire du précèdent, Qui dk&
fait, à Dieu plait. mais faire fans dire,

eft encores meilleur, & qui mieux à Dieu
plaitxomme il eft dit en l'euangile.
Cumfacis eleemofinam,noli tuba canereantefa
ciëtuam.C'eR adire,Si tu fais aumofne n'en
di ricnsanais fay la fe.cretemët,Scfans dire.

"Bruine bonne a yigne, vruina yiti/ana:
Aux blés ruine. Vrugum ruiua.

PKuina,àperuredo dicta ejl: c'eft àdireque
la bruine eft dicte quafi brûlant tar¬

dant. Parquoy elle eft vtile aux vignes 8c
aux raifins, pour les faire cuire & meurir:
mais elle nuit fort aux blés:commechacû
fay t que le blé bruiné,cft gafté,tout noir,5c
comme brûlé.

A A A Voxlugentium,
ÏU H<t Hrf. Yoxridentium.

IL eft efcrit au liurc de Hieremye le Pro¬
phète, au premier chap.que la premiè¬

re fois que Dieu parla à luy il fut effraye.
&c comme trifte, &non voulant accepter
l'office de prophetizer au peuple de Hieru-
faIem,refpondit A A A, DomineDeus-.quia
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SENTENTIEVX. j

nefcio loqui. C'eft àdire a a a Seigneur Dieu,
ie ne fay parler.dont Dieu luy relpôdit,Ne
dy point que tu ne fcay parler car à tout ce
que ie t'enuoyeray, tu iras.Parquoy la refïï-
ptiond'a,par trois fois,commeaaa,vaut
quafi autant que dire helas . Côme fi Hie-
remie eur dit à Dieu,Hclas Seigneur Dieu
ie ne fay parler.Ce mot eft aufïi,é plufieurs
autres Prophetes,de pareille fignification.
Scmblabemét,quand aucû dolent dit a a a,
i'ay tout perdu, c'eft adiré, Helas, i'ay tout
perdu.Mais,quad de la bouche on profère
fort,& par afpiratiô, Ha ha ha,c'eft par gra
de ioyeufêté.Et viét ce cry par fol & extrê¬
me rifee d'aucuns profus & folcmctrians.
Car le Sage dit. In rifù cognofiiturftultus.
c'eft adiré qu'au rire on cognoift le fol. vn
home fage eft fobre en riant, &ritquoye-
ment & doucement,fans exalter le haut &
fol cri Ha ha ha.

Quepain brûlé Vanisyftus.
Sohchapelé Decrujlandus.

Pain trop cuyt,& demi brulé,pour la du
reté deluyfe doit chappeler:autreméc

n'eft bien idoine à la table.ne pourfitable
auxdens.Cequifc peut tirer en forme de
prouerbe ,fignifiant que gens rudes, & ru-

*3
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PROVER.ET DICTS.

fliques, fcdoyuent vn petit amolir pour mi
eux côplaire Se obtenir la grâce & amour
des gens debien:defquels ilspeuuentamé-
dcr & profiter.

In II eau endormie. Dormienti aqut.
Que nul nefefie. Ne confide.

o\.Ndit comunémét qu'il n'eft rien fidâ
gercux que l'eaucédormic & quoyc,

Si que moût plus feure à palier eft eauc cle¬
rc Sccourât. Car l'eaue quoye, obfcure,li-
monneufe, déçoit les pafTans.Ce qui ligni¬
fie qu'on ne fe doit fier en gens fongearsSc
trop péfis,mais pluftoft au gens ouuers,de
bonne chère,& de ioycux regard,refleblâs
à l'eaue clare &c courât,par laquelle on peut
palTcrfeuremenr.

Vdr os en bouche Inoreojp,
Se tait quigrouche. Sedant murmura.

o\. N dit communément que pour appai-
"fer vn chien, qui trop abbaye, luy faut

getter vn os en la guelle, & puis il fe taira.
AulTi,parcas féblable,fautapaiferlcs grou
cheu'rs &murmureurs, par le moyé dequel
que petit bié,Et leur faut getter vn os en la
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SENTENTÏEVX- 4

bouche.Carlebien,qu'on leur fait, refébie
aux os,qu'on donne aux chiés,pour les ap-
paifer.Or &argcnt,ou quelque autre bien,
ouure la bouche des procureurs & aduo-
caz:Er au contraire,il ferme la bouche des
murmureurs Se maldifaus.

A longue yoye Longiori yi
Vaille poijè. OneripaleI.

c:^ E prouerbe eft fréquent, & fort com-
<mun entre le peuple:& fignifiequ'au-

cunes gens, iafoit qu'ilz foyét fobres & de
petls deipcns,nonobftant,s'ilz viuent lon-
guemét gratis fus autruy, ilz font chergeâs
& pefans,& font trauail àleurs amis. Ainfi
donc,combié que la paille foyt chofe afTez

Jegére,fi eftee qu'en longue voyc elle poife
& trauaille le porteur. Auffi tel veut bien
faire bonne chère,& feftier autruy pour vn
iour, ou pour deux, qui ne le veut faire da-
uantagc,pour trauail 6V delpcns éuiter.

loyeuxferuiteurSi L�tifamuli,
Sots aux /èigneurs. vrincipumftulti,

EN la court des princes Se grans Sei¬

gneurs la couftume eft, que pour leur
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PROVER. ET D1CTS.
plaifir, s'ilz ont affaire de fol, ils le font le
plus fouuentd'vnferuiteur, qui de nature
cftioyeux Se colère, prompt à dire cho-
fesioyeufes &àfc couroucer toutincon»
tinét,quand on luy contredit en ce qu'il dit
Car plus fe courouce,& plus fait rire la c5-
pagnic:& de rant plus on {"'efforce à le met
treaux champs, tant plus on le fait fol.vu
feruiteur, quicftfroit& rafTïs,n'eftvtile à

ce mefticr, ny à donner tel plaifir aux Sei¬
gneurs.

Soleil à layeue Sol in oculis.
Batailleperdue. Be//o exitialis.

I L n'eft rien que les géf-darmes craignet
plus en combatant, que d'auoirle Soleil

aux yeux,Car le foleil leur eft contraire, 8c
leur empcfche la veue de leurs ennemis. La
grâd' iournec d'Agincourt entre les Fran¬
çois Se les Anglois,fut perdue,pour les Fra
çois.par l'aducnture du Soleil aux yeux: en
laquelle y eut dixhuiteens efperons dorés
deffaicts du cofté des françojs. Aufsi non
moins que le foleil nuifent aux combatans
le vent, la poudre, Se la pluyc aux yeux.
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SENTENTIEVX.

Auxyeux la lune. In oculis luna.
Bonnefortune. lelix ad beUa.

LE cas de la lune aux yeux eft contraire à

la fortune du foleil. Carlalune,froide
& moitc,profite aux yeux:qui font dépa¬
reille qualité; aufquels lefoleil,chaut Ôc (ce
nuit. Quand Pompée le grand combatit le
Roy Mithridates,cc fut par nuit:& la lune
luyfoit belle & clerc aux yeux des Rom-
mains l'armée de Mithridates auoit la lune
auxdos. Ce qui leur nuyfoit fort, carils
voyét,parIalune, leurs ombres grandes et
longues deuant eux: Se penlas que ce fuflet
les Romains, ils frapoyét fus leurs ombres
cVpar ce moyen furent deceus & vaincus.

Vent au yijàge. Ventus infteie.
Vaitïhommejàge. Uominiprudenti.

^Vand communément on dit,dequel-
Jcum, qu'il a le vét au vifage,c'eft adiré

que pour aucune caufeileft mal voulu de
plufieurs, corne des Seigneurs ou d'autres
& qu'il à perdu la grâce & amour des gens
ou de fon maiftre.Parquoy ce le fait fage Se

prudét, pour foy régir & gouuerncr au fu¬
tur mieux qu'au prétérit;afin de pouoirre-
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tourner à ce qu'il a perdu.

Trop aife chateille. vene ejje prurit,
il fond comme neige. _ Vtnix liquefit.

L
E commun peuple dit fouuët,que I'aife
chateille côme puce é l'oreille,& qu'on

ne le peut long téps endurer, non plus que
laneige:laquellefondau foleil. Et fe dit ce
propos pour plufieurs hommes légers Se in
conftans:qui nepcuuent longuement per-
féuerer,ne durer en leur bonne fortune ny
en leur bien.

Vin aigre aux dens, Dentibus acetum
Confèilfansfins. Inops confilium.

LE vinaigre eft à toutesviâdes de grâd ap
petit, & à plufieurs autres choies duit:

mais aux dens il nuit parfagrandfroideur
Parquoy en prouerbe le vinaigre aux dens
lignifie Se refTemblc le pauure confeihqui
eftfimple & dépourueu de fens,& nuifant
àccluyquile prend,Se quienveutvfer.

Vumeeauxyeux. " Oculisfumi.
Mejptgers terdieux. Nunciipigri '
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L n'eft rien s plus nuifant aux yeux,que la
fumée de feu.Car les ye*ux font froids Se

< moites,& la fumée eft de côtraires qualités
chaude ScfécheParquoy on compare fou
uent vu viel Se tardif meflageràla fumée

lt aux ieux.Vn bô mefïager doit cftre fort ha
1 bile &leger,pour bié toft fon meflage acô-
t plir.Ce que ne peut faire l'homme vicl;qui
t eft lent,tardif,& maladif.
]

Contreyenins. Aduerflimyenena.
\ vfilles médecins. vfillorum medela.

AV pai's de Libie eftoit iadis vne manie
re de gens,nommés Pfilles,du non de

leur Roy: lefquels auoyét en eux vn venin
côtraire au venin de tous ferpés:& fe quel-
cum eftoit en danger de mort par la morfu.
ie de quelque ferpët,lefdi&s Pfilles auoyét
la vertui naturele de retirer le mortel venin
&C guérir le patient. Hz auoyent auffi vertu
d'enchâter tous ferpés:fi qu'ilz ne faifoyér.
quelque mal aux paflas par le païs.Cato me
na de fes gés anecques lui, en partant ledid
pais,pour remède Se feureté de fa perfonne
Se de fes gens,contre lefdidts ferpés.Moife
feit autrcmét,quâd il mena l'armée duRoy
Pharaon cotre les Ethiopiens.il feit grade
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'PROVER. ET DICTS.1
prouifion de Cicognes. lefquelles menget
les ferpcns. Il les lailTa voler deuant fon ar-
mee,ôc puis palTa après elles fcurement,par
Vnlieu,duquelles Ethiopiésncfedônoyét
garde-.penfans qu'on ne fèuft ïamais palier
par ce lieu,pour la caule des ferpens, Ainfi
ils furent furpns à dos,Sc vaincus.

Qui ping(ùe. Sudor fanguink.
Veutnourrirfàngfùe. cibus irudinis.

o.Napelle en latin vnefangfucnWo &
ffanguifuga: à caule que volontiers elle

fe nourrit du fâg humain Se eft vtile à ceux
qui ont trop de fang .Car elle tire le fang fu
perflu Se mauuais, qui pourroit maladie en
gendrer:côme les Pfilles tiret le venin dan
gereux Se mortel.Parquoy , quicôques par
abondance de fang vient à fucr fàng,il peut
bien nourrir fangfucEt ceproposfe peut
tirer en forme de proucrbe,Età plufieurs
chofes appliquiez comme aux amoureux,
nourrifTans folles fémes:par lefquelles ilz
font mis àpauureté.

brûler nepeut coeur, Cor non yritur,
Quipar yenin meurt. Quod yeneno necatur.

f
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SENTENTIEVX.

WT)Linemet Se afferme ce propos, & en re
1 3, J- cite i'experiencc,fâi&e fus aucuns R5-
pamains:defquels,apres la mott,les cpurs e-

wjftoyétdurs comme pierres, &incombufti
jffjbles.ParquQVjOn côgnoiflbitqu'ilz eflyoét
jn|mors de venin,& de quelque poifon.Car

le venin de fa nature eft exceffiuemét froit:
Se depuis qu'il a afiegc le cceur,il l'enroidic

^ Se endurcit fi treffort,par la grade froideur
s qu'il a, queparfeunçfepeurcôfùmencô-

me on dit qn'on ne fauroit faire feu,ne cen
)f. dre,du tifon ou du charbon,quelaSalcmâ

,11 dre à eftaint par fa froideur.eu-" 	 Par
eu:

H Veudeftoeulle, Ignisinftipula,
~£.ftoupe en quenouille. Incoluftupa.

' t Espicarsappllét eft qui eft en
m J_i latin ftipula,,ce que les François appel¬

lent Chaume à Calamo: Se appellent auiïi
Picarslaquenoulle ce que les Frâçcs di»
fent la quenouille.lespauures gés p indigé-

J|î ce de bois font fcud'eftoeullc, Si pauurcs
femmes filent les eftoupes.Parquoy,quand
les femmes font triftes pour quelque caufe,
elles difent g prouerbe,I'ay bien des eftou
pcs en ma quenouille.Comme auffi les ho¬
mes marris difent. le fais feu defrulle:
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PROVER. ET DICTS.

Ceft adiré qu'ilz font petit &pauurc feu,
pour quelque mal qui leur eft auenu, Car
on dit toufiours qu'il n'eft feuquedegros
bois.

le bois menu. Ah exili ligno
latâlpetitfeu. Vrigusin camino

CE prouerbe fe raporte au précedét.Car
le petit & menu bois ne dure gucres au

feu. Vrai eft qu'il fait afles grâd feu, & qu'il
prend afles toft flamme, comme l'eftrain:
maistoftfeftaiot.

crinons enTefte, Grillitncerebro,
Caftent lafefte. Importunifefto,

GRilli,en latin font petites belles qu'on
appelle en François Crinons ou Gril-

Iôs:lefquels fonr,en les, maifons,dedâs les
trous des chiminees , près du feu: Si châ-
tent tourte la nuindont plufieurs font pro-
uerbe,quand ilz font mites Se mams,pour
quelque chofe.difans,raybien des crinons
c'eft àdire des penfees en ma teffe,&ne fau>
roye faire fefte ne bonne chérc.Ce qui fera
porte aux eftoupes en la quenouille,fignifi
ans mélancolie, qui empefchc lebiendor-
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fouir, Se le bien boire Se menger.

Ca V j
T0 Le duc desgrues Duxgruum

Ne crie ne mue. ' TLXpers yocum.

LEs grues,en I'air,voIcnt en forme angu
laire; dont l'un cofté eft plus long que

l'autre: & la grue,qui fait le chef& le coin
ylerâglet,eftie Duc &le principal de toute
"la yolee: &ne cric ne mue, en l'air- Toutes
.les autres font le cri fuyuât leur Duc- Ente
des que ce fignifie, car le prouerbe eft fort
mifticque.

Les Kois des tes, ApumRegi,
' D'ejguillon priués. Défuntaculei.

COmme le Duc des grues ne chante en
l'air, auffi on dir,que le Roy des a?s,eft

priuéd'elguillon, & ne pique les gés.com
-me font les autres.Ce prouerbe fignifieque
les Roys doyuent efrre plus begnins Se

clemens que le peuple commun-.

A bon droit, Jus reâlum,
Aider on doit. opis indigum.

ifi

r-
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PROVER.ET DICTS.

C'eft ce qu'on dit communément, Bon
droit à bon meftier d'aide,car il n'ya fi

bonne caufe,laquelle ne fe puifTe troubler,
ne fi bon droit,qui ne fepuilTè par finefTe

fophiftiquer , calomnier, Se faire apparoir
iniuftc Se mauuais. Comme par vne goutte
d'huille ou de venin fe peut facilement pcr
dre& corrumprcvn muyouvn tonneau
devin.

Sans hair. oàiffe non licet.
xbftenir. Abftinerelibet.

o N peut bien fuyr,& delaifTer la compa
' gniee d'aucunes gens fâs les hayr,fe ce

n'eft par quelque malice exorbitante,par la
quelle îlz font dignes d'eftrc hays, Se du
tout répudiez.Hayne eft vicieufe,mais Ab
ftinéce fcrt à Prudence . On fepeut bié ab-
ftenir de boire vimfans hayr le vin, qui eft
bon Se vtile à plufieurs chofes. Le propos
de faintAnthoine eftoit,0»i«w dilige,xb o»j

ntbui abftine.C'eft à dirc,qu'on peut bien ai-

mer chacun , mais nonauecques chacum
conuerfer ou habiter.

Laflambe, TÏamma,
iftdufeul'ame. ignis anima.
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SENTÈNTIEVX. »

ai * A flambeau feu,cft plus viuc,& mieux
il !_, refchoffe,que les fimples filons ou cha
:i bons ardans fans flambe . Parquoy la flam
if beau feu eft efti mec cômeramc au corps
il de l'homme, Se les charbons ardans, font
tt comme le corps du feudequel fans flambe
it eft comme mort, Se de moindre vertu.
:a

celuy n'eftmaiftre, uagifternon eft,
Quj n'o/èfromettre. Quipromittere non audet

ON dit cornuncrnét quc,cefiuy eft bien
malheureux,quin'aquepromettre:&

» iafo.it qu'il n'aye rien quedôner,toutesfois
( eftilhardy àprdmettre.Maistelleptomcf-
| fëeftfolIe&falIacicufc:car le malheureux
d prometant,nepeutmettre en exécution fâ
\ hardie &legere promefTe.Parquoy la vraye
[ promefîè appartient au maiftre ayant le bié
(I qu'il promet,ou ayât la vertu de fa promef-
0 fccxecuter&mettreàfin,Autremëtiêroiê
a vitupéré & réputé comme menteur.

u var yent(? nue, nube & yento%

L'airfi femue* Aeris mutatio.
f

L'Air a en foy deux propriétés naturelles
quand il eft tranquil & ferain,il eft tran
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PROVER. ET DICTS.

uil Se paifible par faute de vét. Il eft ferait»
& cler,quand il n'eft de nuées obfufqué ne
couuert. Parquoy ibn'ya en l'air que deux
perturbations : Ceftafcauoir le vent,& la
nuee:par lefquelles l'air fe remue Si fe châ-
gc fbuuenr.

d''argent d'autruy. tre aliéna.
TAuiri'enrichit. T>iuesnemo.

c E'ft ce qu'on dit fouucnt en vn prouer¬
be latin & fort commun oemalequefi-

hs nongaudet tertius h,res.Ccft à dire que du
bien mal acquis,le tiers héritier n'a ioyc ne
iouyfTance, cariafoit que de l'argent d'au-
truy,& du bien mal acquis,vn ou deux pu-
iffent louir & enrichir; Pourtant tel bié ne
peut eftrc de longue duree,ne perpétuel au
futurs héritiers : mais par quelque infortu¬
ne Se mauuais accident, en la fin le tout ira,
à néant Se fera mal defpendu Se perdu.

Infin pays inpatria
vrophetefins pris. aemovropheta.

SEl5ce mot de noftre feigneur Iefuchrift
nul n'eft Prophète en fon pays,c'êft àdi

re qu'vn Prophète n'eft fi honoré netâ-tpri
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SENTENTIEVX. 10

"infccnfonpays qu'en pays eftrange,à caufe
.c ne qu'en Ion pays on congnoiftfa natiuité&
Ju.x fes parensjefquelz aucuneffois font de pe-
,, titlieu, cequifai&diminuerlabonneefti-

me d'un prophète ou d'un fage perfonnage

A bonfiruiteur. . vrobofamulo*
Tardprouuoyeur. Tardeprouideto.

ON dit q'un bon Se loyal fcruiteur vaut
or& trefor,et qu'on le doibtbiencc

ïfj'*onguement garder, c.omme on feroitfon
cc\'reior. Parquoy félon l'opinion de plufi-
^"'eurs gens de bien. On doibt tard prouuoyr

aU' vn bon feruiteur, craignant que par la pro-
Fuifîon il ne change de meurs, ou qu'ilnc
^"'veuille prendre congé defon maiftre, &,le
' aldoit on tenir en efperance de mieux auoir,
""'car par telle efperance ne voudra abandon
:%er fon maiftre,ne fe départir de luy.

wereprens, , nereprehende, .

Ce que tu n'entens. Quod eftfùpra te*

A Vcunes gens font faciles et légers a re
ri|/\.prendre condamner, ou conténcr ce
"tju'ilz ne peuuent facilement entédre,et ce
p"jui palTela petite capacité de leur engin.

Bî
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PROVER. ETDICTS.
dont ilz doyuét de ce cftrc repris et argués

non moins que fi vn petit naim vouloitôc
prefumoitcombatrectprofterncrvn geât
ou côme fi on mettoit vn chien,pour com
batré vn lion.on doit pluftoft louer ce qu'ô

n'entent, que redargucr ou condemnercc
qu'on ne peut entendre.

Mieux yaut louer, uelius laudare.
Que Kedarguer. Quant arguere.

C.
^'Eft moindre vice de louer ou prifei
4'oeuurc d'autruy quelqu'il foit, qui

trop légèrement ou follement le redarguei
ou vitupérer. Vn idiot qui ne feaitriéfain
corne vn qu'on dit Ardelion plus par enuii
et malice que par fciéce;cft léger et prompl
a arguer le faict dautruy,ce qui luy tourne
vitupère & derifîon.Commconditquerri
eux vaut taire que mal dire.

Temme en maifin. vx or in domo.

Au marché le baron. Virinforo.

CE propos dénote les offices de la fëmi
6V du baron, l'office de la femme eft di

garder,gouuerner,& honneftement entre
tenir fa famille. L'office de l'homme eft è
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SENfENTIEVX. h
gut péter Se vaquer aux négoces forains,corn*
>ul me d'aler au marche Si aux chams: l'office
geâ de l'homme eft d'aquefter les biés : l'offcc
on de la femme eft de les garder, & mettre ap-
qu point en la maifbn,& font tous deux coro-
en me le chat & le chien, car le chat demeure

à l'hoftel auecques la dame, & le chien fuir
fon maiftre au marché Si aux chams.

re,

fe, Detraéîion. Detraûori cibus,
vit d'ejlron Limus eyfîercus.

«il
qipAinctlan Cllimacus en fon Iiuje des

go O vices,faid celle comparaifon diiar, que
faivn detradeur vitupérât & parlât mal d'au-
:n»truy, vit de la boue Se d'eftrons, car vn de-
jritractateur Ce taift de la vertu d'autruy, mais
«fil ya quelque petit vice, il le dira à chafeu,
jci& ne f'en taira,& puifquc tour vice eft fêm

blableàla phange & à la boiie, ou à toute
ordure comme vn vil eftron,non fans cau-

«feondit qu'vn detradeur ayant les vices
. d'autruy en fa bouche, parfon mal parler

vu d'ordure Se d'eftron.
fô
:(l Toutapointyient, omniyfui&- frugi
ni Quidttent. Patienterex/petfanti
:ft
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' PROVER. ET DICTS.
ONdittoufiours, que tout vient apoint

àceftuy qui peut attendre, &quia pa¬

tience d'attendre letcmsje iour, & l'heure
que le bien qui eftoyfif& quafi fuperflu vi¬
enne à prouffit, Car chafeune chofe requi¬
ert fon heure, & fafaifon:Maisccftuyqui
eftiropaticnt,eft fouuentfruftré,6inepeut
iouyr n'auoirle prouffit dubien qu'il prê¬

tent obtenir, ou du bien lequel par fon im-
Îiatienceil degafte, Se defpend maldeuant

e temps.

1 1 n'eft deliure, No» euafit.
Quifis liens tire. ou,i yincula trahit.

C1
,E Prouerbe eft afles fréquent entre le
/ commun peuple, et a afles belle allufi-

on àceuxquiferefiouiflet deuât le temps,
comme filzeftoyétdcliurés de tous maux
qui leur font encores voifins Se prochains.
Comme vnprifonnier qui par quelque fe-
cret moyé eft efchappé de la prifon,& trai
ne après foy fes fers ou liens ne fe doit de-

uant le temps refiouir car bien toft en tel e-

ftat peut eftrc repris Se remis en prifon.

Apresgrand ieu, Pi/? ïefta.
Vois aufu. Vifi, coquen^'-
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SENTENTIEVX. n
PAr grand ieu on doit entedre la grand'

fefte,les gros banquetz Se feftins duras
lefquelz il eft de couftume de iouer & faire
recreations,au plaifir des alfiftens,& après
la fefte faillie, chafcunfe départ, Se fenva
chezfoy. Parquoy le commun dit du vul¬
gaire pour fignifier que la fefte eft faillie,
c'eft de dire que les pois font au feu, pour¬
tant qu'il n'eft riens plus maigre, ne pi* fim
pie viande que les pois.

Touteyiande, . amniscibus,
E»fainfriande. Vamipreciofis.

DIftindion de viande n'a fouuent lieu fi
nonenhabondâce Scaffluécedctous

biés.vn poure qui eft nud et fans habit,prét
en gré Se en pacience tel habit qu'il peut a-
uoir,Auffi en grand fain,on prent en gré le
pain Se telle viande qu'on peut obtenir, en
poureté ne doibt friâdife régner , en groffe
table fus laquelle yapoullctz,perdris,pige-
ons, paons,pIuuiers, partes, Si telles preci-
eufes viandes,vn friât peut choifîr à fon ap¬

pétit ce quiluyplaift. Mais ou il n'ya que
pain, pois, &lard, l'appétit & le chois eft
court. B 4
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PROVEH. ET D1CTS.
toureté Inopia,
Trenttoutengré. Grata omnia,

ON dit fouuét à poures gcs menue mo-
noyc,iaçoitqu'vn poure mendiât foit

en defir Se conuoytife de plufours chofes,
nonobftantpour fubuenir à fa neceffité Se

indigence, il doit prendre en gré ce q'uon
Iuy donne, Si remercier le donateur fans
murmurer contre luy.argent,habit,viande
Se aurre bien quel qu'il foit ncdoitrcfufer,
mais patiamment accepter.

chiens ey cheuaux ïquiçy canes

cens ey oyféaux. Vamuli ry aues,

CE propos déclare les quatres clemen*
par lefquclz gentillette ounoblcffeell:

fouuent mile à poureté, la multitude de chi
ens.de cheuaux, de feruiteurs, Se do'y feau>ï

fertà minerla bourfeet les biens des fei-
gneurs Si pour vn petit et maigre plaifir
leur croiffent milles douleurs .

A« matin les mons, Hane montes

Aufiirlesfons. Serofontes
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SENTENTIEVX: ij

LA chaleuren cfté,eft plus grande après
midi Si au foir que du matin :Parquoy,

félon Icconfcildu medecin,au matin duic
3- le monter pour vcoir l'oriét du Soleil,& au
it foir pour la grand' chaleur rafrefchir, duic
s, Si eft profitante aller fur reaue,6V aux fon-
fc taines lefquelles font es valees.
n

is Degransperfinnages. Uagnatumftlii.
[( Infans nonfiges. sepenumero ftolidi.

fi

ON voit aducnit fouuét , que les cnfans
des fages,ou de grans pcrfonnagcs,nc

font refpondans àla qualité des pères . les
, anciennes hiftoires en font fréquente men

tion,comme on lit de Cicero excellent ora
S teur,&hommc vcrtueux,que fon fils eftoit
[j fort dégénérât,ôenon reffemblant à la qua-
ii lire de fon père. Les picars difent que les
$ aifnés de picardie font fouuent folz , ou de
, moindre fens que les maifnés:car ils refem
t blent au pain venant du four,& au vin pre¬

mier verfé, lequel eft plus chaut & plus fu¬
rieux que le fécond verfé : qui eft plus froid
& plus raffis.

Qui yeuthien yiure zene yiuenti.
Vffenyure, Varcenium ebrietati.
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i P ROVER. ET DICTS.

L'Homme bien viuant, doit cftreiobre
en vin , car comme il eft dit deuant par

trop boire font troublés tant l'engin que la
mémoire.

iropgratercuyt, Nimisfiai ère nonprodeft.
Tropparlernuyt. vlura loqui nocet.

LE trop grater efeorche la peau & cuyt,
le trop parler tant d'autruy , qu'aceftuy

qui eft abondant en patole nuyt Sinefaid
prouffit.

ortry fille, In aula,
"Kefiit enfile. omnia munda.

EN la falledes Roys,ou des feigneurs ne
doit étrer chofe que nette,iolye,& plai

fante,&non ce qui peut delplaire aux yeux
des dames, ou des feigneurs . Côme on dit
en l'euangile Amice quomodo hue intrafti non
habensyeftem nuptialem. C'eft à dire comme
es tu icy entré nô ayant robe nuptiale &di-
gnedelafalcdeDicu,

Qui^mendïe, utndkus,
siemefdie. No« maledicus.
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SENTENTIEVX. 14

VN pauure mendiant doit prier Si bien
dire de ceux qui luy font quelque gra¬

tuité Si aumofne,&ne doit dire mal de fon
bienfaidcur,iafoit qu'aucunefois ce mal
aduiét par les ingtatz Se oublieurs de leurs
bienfaicteurs.

Telf'excufi. Quifè exeufât.
Quifaccufi. Sepe accu/àt*

Laduient fouuent qu'vn larron duquel
on a fufpition de quelque mal.fe cuidant

le premier cxcufer,dir ce qu'il luy nuit, &
plus s'accule qu'il ne s'exeufe.

I

Telrefnfi, Is reçufat.
Qui après mufi. Qui^poftea orats

A,
Vcuneffois ou par honte, ou par hon-

	 neur,telrefufevn bien &nele prent
qui après fe repent,&prie de le rauoir quâd
il eft trop tard,& qu'il eft donné à autruy.

/ qui ne recorde. Quireinonftudet,
souuent difiorde. sepe dïffiâet.

EN toutes affaires pour bien accorderai
y faut vaquer Si eftudier , autrement
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PROVER. ET DICTS.

l'affaire fe portera mal , Si par ignorance y
pourra fubuenir diffèrent Se difeort.

V» commun, Vopulus,
li'eft comme T». No» ficut ynus.

j L eft difficile de régir plufieurs, Si facile
A de régir vnfeul.Parquoy vn commun,
n'eft comme vn;mais eft enfoy fort diftetéc
& diuers.

Vne communauté, cotnmunitas,
li' eft comme ynité. Non eftynitas.

p Ouuent entre plufieurs ya difeort Se di-
O uifion plus qu'en vn homme fcul , corne
il eft dict au précèdent.

"Semmefortbette hiulierfpeciofi
Kude çy rebelle. Kebellis ey dura.

LA belle femme fe fiant en fa beauté dé¬
met fuperbe, Se auec ce rude Screbellc,

comme on peut bien feauoir par les hiftoi-
res parlans de tous eftatz.

ïemmegorriere. Mulier compta.
Vapar derrière. înccjjù rétrograda.
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SENTENTIEVX IJ

C'Eft le commun did du peuple , difant
que la femme gorricrc &trop parec re¬

garde par derrière fa queue luyre, & par le
regard defon allure&de fes petis pas va au¬

tant derrière qucdcuant,clle marche & fe
defmarchc.

Homme tropfige. . Nimis/apcrr.
Aigre bruuage. Acetum bibere.

COmme vn fortbô Se excellent vin viét
toft à fby aigrir & tourner,auffi le trop

Se excellent fçauoir refemble au vin aigre,
Se au vin cuenté.Il n'eft par tout riens meil
leur que le moyen.

A toute heure, Omni hora
Femme pleure. rletfemina.

r

LE commun peuple parlât delà légèreté
des femmes dit en riant, que femme rie

quand cllepeut , Si pleure quand elle veuf:.
&qu'éfon rire Se pleurer ny faut raifondé-
mander,les femmes ont le cur fpongieur
comme vne efpongc, laquelle ie peut légè¬
rement preffer & eilargir, l'on leprefTc elle
pleure, fon l'cflargit elle rit.
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PROVER.ET DICTS.

rieur defemme, vletusfoemina.
Crocodilefimble. Crocodili lachrimx.

LE Crocodile fengédre en Egypte,en la
riuieredu Nil,& eft terrible beftc Se

forrgrande,& a en luy ceftc fallace & decc
ption,quc quâd il voit vn homme il pleure,
Se iettc l'armes pour le decepuoir par ligne
de clémence &pitié.Car Ce l'homme l'apro
che il le deuo rera , parquoy on rire en pro¬
uerbe de deceptiô,lcs larmes duCrocodile,
aufquellcs fouuent refemble le pleur des
femmes,auquel y gift déception, ôiduquel
faid bon foy garder.

ciuelyice, Qualeyicium.
Tel/ùpplice. lalefupplicium.

QViconques faid mal il doit eftre puni
"don la qualité du mal qu'ila commis,

couiTHeil eftefcrit enl'cuâgile. Oculumpro
oculo dentempro denteAnima, pro Anima.G'cCk
adiré il pour il, dent pour dent, Ame
pour A me,lc fuphce de punition doit eftre
pareil Se de la mefme mefure du mal faid.

Maifinfinsflamme Domus abfque igné,
Corpsfans ame. corpus exanime.
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SENTENTIEVX. * u
#^vNdir que le feu eft comme l'Ame Se

^-^refperitdela maifon,parquoy maifori
fans feu eft comme vn corps morfondu pâc
faute d'amc, caria prefënce de l'amc çf-
chaufTc&viuificIe corps lequel fans^ajn.ç
eft more . Auffi roure maifon priuée de feu
eft morfôdue mal faine Se inutile a habiter.

nomme chiche, Auarus.
Jamais riche. Semper egenus.

^Efèpeut entédreparlafimilituded'vn
\^t hydropicque, lequel tant plus boit d'e*
aue &tant plus a foif, auffi l'homme chiche
tant plus a &tant plus veut auoir,car fa cô-
uoitifeeftinfatiableplusquelefeu.

orgueil Superbia
H'a bon oeil. Oculo lima.

N orgueilleux eft tel qu'il ne regarde il
mais de droit il,mais de traucrs,com

mené tenant compte d'autruy , eftimant fa
perfonne plus que de droit ne doit.cftimcr.

v;

Homme peruers, noma peruerfùs,
Va de trauers. incedit obùquus.
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PROYER. ET DICTS.

CEdideftquafi pareil au preccdcnt,car
comme vn orgueilleux regarde les gés

obliquement,au(fi l'homme peruers clini¬
que ne va droit fonchemin,mais de traucrs
Se obliquant.

Tarfiauoir Scire

Vientauoir varithabere.

AVx aduocatz , aux médecins, & à telz
gens queftueux ,par leur fcauoir leur

vient auoir;car leurs fciéces font queflueu-
fcs,& ordonnées au pain gaigner,parquoy
on les appelle feiences de p<tne lucrando,c'e(t
le did & prouerbe commun.

Vourfiauoirt Sapientif nancifiende.-
Duitauoir vrofimt diuitix

IL eft difficile debien continuer l'eftude
pourfçauoir& fcience acquérir fans mé

dier,ou fans fon pain gaigner,o.u fans auoir
quelque petit bien duquel on le puifîê en¬
tretenir. Plufieurs mcndianSjOU gaignans
leur pain àouurerde iour ou de nuit, font
venus a grand fçauoir Se a belle perfedion
Comme on lit du philofophc Cleantcs , Si
d'autres auffi.le pauure Clcâtes de iour eftu

dioit.
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SENTENTIEVX. i7

:ar dioit, &fuyuoitlesPhiIofbphes, mais de
es nuid gaignoit favie à familier la farine d'v-
ii- ne boulengerc,& à arroufer fon iardin.
:ts / '

AJfesfiet, Satfapit,
Qui yiurefiet. Qui yiuerefiit.

C'Eft le mot du cômun peuple &de gens
qui ne font de grand ou de nul fçauoir,

lz car en exeufant leurignorâceilz'difenr que
ui ceftuy eft fage affer qui fcet viure , Si qui a
u, âprisàbien gouuerncr ibnmefnage &re-
jy gir fes gens.

i
A Carriuervieugard, Aduenientifilue,
vayés quand onpart. Kecedentifilue.

k
AVx hoftcleries gift l'expérience de ce

propos , car l'hofte did aux furuenanS
}( Dieu gard,&foyés les trefbien,venus,&au
,j départir leur faid griffe cherc, quand rigo-
,il reufement les côtraind de payer. Parquoy
a. il dit à l'eatteefilue , à l'ilTuefiilue.

ni Tardfi repent, Serus poenitet
n Qui tout dejpent. Qjtiegtt.
a

h CI
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PRDVER. ETDICTS.

L'Homme qui fon bien a mal dcfpcndu
trop tard fe repcnt quand il eft indigent

& quâd n'a plus riens le repentir qui eft tar¬
difne luy vient à proufit , mais a honte & à

vergongne.

Quipert le ften, JaÛura cenfus,

. jl pert lefins. Amifiiofinfis.

CE prouerbe eft plus commun fus le me
nu peuple que fus les riches &opulctz,

car petite perte de biens eft plus amere aux
poures qu'aux puiflans & riches lefquels
pour petite chofe, ne font fi troublés que
le petit peuple.

Apres cendre, pofteineres,
n'y a que prendre. uilexpeéles.

LA cendre eft le dernier & refidu du feu,
quand il a tout confummé Se mis au ni-

ent,parqudy après la cendre n'ya que pren¬
dre, comme on did qu'après rerc n'ya que
tondre.

Apres rature, Voft rafùram,
Neyauttonfure. Toile tonfiram.
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SENTENTIEVX. iS

C'Eft ce qu'on did publiquement après
rcre n'ya que todrc, car la rature coppe

le poil par Je rafoir iufques à la peau, & ne
laiflè riens que puiffe tondre le eifeau.

' Susfimplepeau, î*oftnouaculam, '

f IKiensau cifiau. Linqueforpiculam.

LE eifeau eft faid pour toadre les che-
uetix & tout poil , parquoy après le ra-

12 foir le eifeau eft fuperflu lequel ne peut , ou
IUI ncdoit prendre fus la fimple peau , quand
cl clic eft nijé,& deuçftuc de tout poil. t

' J\n toutefaifin, . omnitempore,
Duitraifin. Vtendum ratione.

< i ' 1
a y A .Raifon met ordre partout, parquoy

I , en tout téps &en tout lieu raifon a lieu,
:' & ne peut riens eftre bien faid fans l'aduis
ni de raifon.

ul ' ouneftKaifin, vbi deeft ratiot
' Ya confufton. Jbi confufta;

s~^ E àiâ eft pareil au prcecdcnr,car faute
% v>dc raifon pert toute maifon car de pe¬

tite durée eft maifon dcfriglee.
C 2
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PROYER. ET DICTS.
QUidoit, ojà débet, j
iaordfin doigt. Vigitummordet.

L'Homme qui doit & n'a dequoy payer,
gift en melancolie,&en triftcfTe,par la¬

que lie fouuét mort fes doigts,oufès leurcs,
foy repen tant de ce qu'il a mal defpendu, Se

eft réputé le bien perdu.

Qui n'a de quoy, qui indiget,
Se tienne quoy. l Quiefiere débet.

>-*Vi n'a *de quoy faire ,parfapourcté fe
Vidait tenir quoy &paifible,&nedoit
attenter chofe plus grade quefapuiffance,
chacun doit faire fçlon fon pouuoir & non
plus, iafoit , que le Roy Louis vuziéme di-
fbit, que ce n'eftoit riens de faire feulemét
le pofublc , mais qu'il faloit faire l'impoflï-
blcouplus.

Trop large en court, Largo in curia,
A l'argent court. Anguftapecunia.

SOuuent ilauient que gens decourtpar
eftre trop larges , & profus en court,ont

l'argét court,& font de gros emprûtz pour
fuplier les habitz Si les banquetz fuperflus.
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SENTENTIEYX. , i9
qui d or,, cuiaurum.
A hor. j ^ . / Copia heredum.

d:Es pauures gens a'ayans ries", nul ne Ce

'veut créer exécuter, ou héritier, mais
aux riches gens ayans biens, or , & argent,
filufieurs fe déclarent amis& héritiers de
eur biens, Se a fouuent difcord pour eftre

le plus prochain. \

Degroffè table, -, Vingueqbfinium,
s'enfuit l'eftable. . Jtinftabulum.

T El tient grofîê cuifine,& groflè table
cnieuneflc par mauuais & léger côfeil,

qui en viclleflc par pauureté Si faute de bié
couche eu l'eftable & fus le fien.

Agioffe cuyftne, , Vinguis culina,
Vouretéyoifine Jnopkeyicina.

E did fe raportc au precedé't,cargrof-
fe cuifine Se greffe table font d'vne

mefmc lignification Se ont pareille fin.
C

faute de bien, Hgeno.

Va fus lefien. , .'., Leélusipfmo.
c 3
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PROVER. ET D1CTS.

CE did eft pareil aux precedcns, car co¬

rne grofle table va coucher en l'eftable
auffi faute de bic va coucher fus le fien.Tcl
eft la fin desicunes enfans imprudcns,&
malviuans.

Apres beau train, Vixitftlendide,
Laiâitrain l'eflrain. lacetingramme.

CE dideftencorerefpondantauxprecc
denSjfouucnt aduient qu'après grand

train vient petit train, après beau train laid
train,& coucher cnl'eftrain.

A« raminagrobis, Ab inftgni crapula,
in lafin pain bis. f urfureafarina,

ENcore eft ce propos pareil aux prece-
dés,vngros raminagrobis en la fin par

malle fortune mége pain bis &pain de gris.

Qui eftfinspain, venuria panum,
Ronge finfrain. Kodatfrenum.

C
, Eftc parolle eft encore pareille aux ditz
/ précédés difàns que ceftuy qui eft fans

pain doit c5me vnc mule ronger fon frain,
& prendre le temps ainfi qu'il luy vient.
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SENtENTIEVX. ao

Qtdn%aquemenger} Cui deeH quodedat,
Doit os ronger. ofiibusyiuat.
LE fens de ce did eft qtfafi pareil aux pre

cedens , fignifians; que pourcté eft en
chetiueté,& que par grade ncceffité rcfcm
ble les chicnSjlefquelz par faute de pain fôt
fubiedz de ronger & rnenger les os.

Qui n'apatience, _ impatiens,
jln'apasfiience. 'Honeft/ciens.

EN toute pourcté & indigêce faut louer
Dieu, & prendre en patiéce ce que fur-

uienr, autremét l'homme par impatiéce eft
defpourueu defeience, Srn^apas feience
pôurlcfupportcr.

Toutdo-nohlige, Donumligat,'
' Lepreneurplege. Recipiensfi prxdam dat.

Ol
N did que tout don doit rétribution,

' car il oblige le preneur à faire quelque
bien eu grâce d'honneur, parquoy qui prêt
le don eft comme plegc& debteur enuers
le donateur.

*nire, - iniVeefumo,'
ennedoitrire*. Xideatnemol'
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PROVER. ET DIÇTS.
IL eft difficile qu'en grande inflammatiô

d'ire Si de courroux,on puiffc bic rire,ct
dauantage nul ne doit rire dcuât ceftuy qui
eft courroucé s'1 ne luy veut augméter fon
courroux,& plus fore l'irriter.

Oeufcouucr. wcubare oua.
Riens engendrer, Hyponemia.

^.N did que la geline peut bien pondre
V_yvn auf fans l'office du coq: mais tel

n'eft vtile à couuer.àcaufè qu'il eft fans
f;crmc,& le couuer ne peut riens engédrer,

es Grecz appellét tclz hyponemia oua,
dont on en peut former vn prouerbe, que
tel vain laboure, & per¬
dre fa peine Si Ces defpcns,commc eft de la-
bourer & cultiuer vneterre fterile & infer-
tilc,ou entretenir à l'efcolc ceftuy qui riens
n'aprent.

Langue Sort Osrureum,
Abbayel'or. vetitaurum.

CE did eft pour les Aduocatz ayâs lan¬
gue & bouche d'or par leur blé parler,

aufquclz pour mieux dire , Si la caufe bien
déclamer, ne leur faut efpargner l'or, car
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SENTENTIEVX. «
<ommeondid vulgairement procès affa¬

mé eft diffamé,& caufe mal veftue eft à de¬

mi perdue.

La bourfie, Abfiue burjàt
Oeuure la bouche. Tacetbuca.

f-^ E did Ce raportc au précèdent, pour ce
V_^ qu'il faut bié çheremét acheter le beau
parler des Aduocatz,carquileur dot la
bourfe il leur ferme la bouche, aucuneffois
il leur faut donner pour les faire taire quâd
il font à partie contrairc,commc on lid de
Demoftenes orateur Athénien . auquel on
dônoit autât pour Ce taire que pour parler.

sien nourrir, Alimentum,
laifl dormir. Gignitfomnum.

ONdidfouucnt qui veutledormireui»
terfe doit coucher fans fbupcr.carbic

difneroufoupcrfaiddenuidronfler,5cIc
bien dormir fort &procede de bié nourrir.

L'ame ry le corps, Corpus & anim*t
touuentdificors. spc diftordia..
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I
PROVER. ET DICTS.

Es deux parties de l'homme font l'amc
Se le corps , lefquelles fouuent font en

difTcnfion , & les faut accorder Se appaifer '

par le moyen de la raifon, laquelle doit en
tous affaireshumainSjdomïner régir &gou
uerner fus le corps.

Médecine, Vignaeflyrina,
ïaitf honneur à yrine. Omni reuerentia.

LEs medecins,& principalement les a1-
lzimiftes font honneur à l'vtine de l'h5

me,difans,queiafoit qu'elle fembleeftrepe
lite chofc, pourtant qu'elle eft de grade ver
tu contre plufieurs chofcs,&eft bien digne
de rcucrencc,elle a vertu contre la pcfte,&
duit a plufieurs remèdes , contre diuerfes
maladies.

Saliueihomme, Uominisfaliua,
Tousfirpentdommc. Serpentibus dammofi.

AYnfîque nousauons did que lVrine
humaine porte medicine contre plufi

curs maladies,auffi peut on dire de la faliufc
derhommc,principallement deuant boire
Si méger.car ainfi que did Pline elle a ver¬
tu côtre tous ferpés , lefquelz fuyet la faliuc
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SE'NTENTIEVX il
de l'homme comme feu ardât ou eau boul-
lant. Apres le boire Se méger elle n'a fi gra¬
de vertu que deuant.

Hnyuerfeu, ignis hyeme,

Un efté ieu. Ludus oflate.

EN yuer pour la difficulté du temps cha¬
cun fe tient en la maifon,ÔVa fon feu,cn

efté le contraire aduientjcar chacun veut
icu,& aller aux champs,ou hors de la mai¬
fon prendre pafîctemps.

chemineefumeufe, Caminusfumans,
Femme rioteufi uulier liùgans.

LE fagc en la bible met ceftepropofition
difanr,que la femme rioteufe&noyfiuc

xcfemble ou le lois plouuant ou à la chimi-
nee fumant , laquelle chace le mari hors de
ù. maifon , car il eft fort difficile de repofcr
foubz le tois plouuant ou de foy chauffer à
la chiminec faifant fumec.

vefiheur, Tifiator,
N'eftpécheur. No« peccator.
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PROVER.ET DICTS.

SAind Pierre qui deuant fa vocatiô eftoit
pefcheur,durant le temps de fa vocation

delaiflafon rncftier,& après la relurredion
retourna quelquepetit temps à la pefchcric
pour fubftenter fa vic,car la pcfcherie fe po
uoit exercer fans coulpe Se fans peché.

pour efiufiauuer, vro aurei lucro,
maille alouer. Ne parce obolo.

CEfte parolle eft forr commune entrevn
chacun, on dit toufiours , benift foit la

maille quifauuci'efcu,& de deux mauxfaut
euiter le plus grand, & quâd il eft neceffité
de perdre il faut par petite perte euiter la
plus grofîc,& par la maille fauluerl'efcu.

Amoureux. vbiamor.
Sont languereux, ibi langor,

I L n'eft riens plus certain,ne plus euident
que force d'amour engendre fouuent lâ-

gueur ou maladie. Amour chatoillel'amou
reux, & neJclaiffe dormir ne nuit ne iour,
les cxéples en font foy en plufiers hiftoires.

Qjriefllié, Ligatus,
N'ç/? lié. No» eft Utus.
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SENTENTIEVX. 15

Qvî eft captifou lié n'eft bien ioyeux ne
Hé, ce mot de lie eft différent , car il eft

touliours nom adiedifou venant de ligo li~
{vwdequoy vient ligatus qui fignific lié de
iens ,ou il vient de Utor Ihtans dont vient

leetus qui fignific ioyeux Si lié.

De toutgrain, Ixomnigrano,
Onfaiflpain. Vrouideturftomachol

T Elle paorllcfc did fort fouuentparlcs
pauurcs gens contre la chercté du blé,

ayans leur confort fus tout le grain, difanr,
que de tout grain on faicl pain pour euiter
lafain,commc d'orgc,dc feglc,d'auoine,5c
de quelque grain que ce foit, & auffi d'her¬
bes & de racines.

Tebues (y pois, Tabce & pi/à,
Bons en tous moys: Infâme prxcipua.

CE did fe raportc afles au precedent,car
fi en grand' famine duit tout grain à fe

rc pain, luffi font fort neceffaires febues Se

pois , lefquelz entre les grains font princi-
paux,Srcôme Roys pour eftaindre la grâd*
tain . Et font les pauures gens bieneureux
quand ilz ont febue& pois en lieu de pain
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PROVER. ET DICTS.
ou aptes leur pain.

Fainfaiél difiner, Vrandeturfami,
rajfitempsfiuper. coenaturyoluptati.

EN plufieurs régions la couftumecftdc
ne faire qu'vn fimple repas le iour, en

Frauce on faidt deux repas ordinaires, c'eft
affauoir difner & fouper, carie deficuncr
n'eft ordinane,ains fuperflu, & eft pour les

gens legers,oyfcux, Se impatiens d'atendre
Fe difner. Parquoy enfuprimât le dcficuner,
on doit difner contre la fain,pour fubuenic
au ventre cfurient, Si on foupe en vain par
feul plaifir de palTetéps , les anciés fouloyet
apeler le fouper forber , car ilz ne faifpyent
que forber Si humer quelque purée ou po^
tage pour mieux dormir , ce mot de fouper
vient de forber , par corruption de langue,
ainfi que le mot de difner vient de diurner,
car diurnum en latin fignific le viure d'vn
iour,qu'on dityiffusymus diei^cu de gens
fçauent dont viennentlcs morzdc difner
& de fouper.

Toute noifi, omnislis,
Voifi, ïftponderis.
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SENTENTIEVX " i4

DE noifc ne fort finon fâcherie , hayne,
& inimitié, dont fouuent vient homi¬

cide, & grand* perte de biens. Parquoyil
neftnoifequi nepoife,&quinc face mal
ou dômage aux deux parties noyfiucs, tant
en leurs biens qu'en leurs perfonnes.

Ducoqenlafiie, pegalloinafinum,
au coq delafite. Deafino ingaïïum.

i

LEcommûdidprouerbial afonallufiô
fus les prefeheurs & orateurs , lefquclz

en leurs fermons & déclamations , ne font
riglés p'vniformes,mais difformes,diffcrés
Se difeontinuz en leur propos,& dit on par
derifion,qu'i!z vont du coq en l'afne,ou de
l'afne au coq.C'eft adiré qu'en parlât d'vne
chofefoudainnement f'entrecouppent Se

parlent d'vn autre comme ondiroit du chic"
au lion de la brebis au cheual , Si ainfi des
autres. '

Apres matines doit on, voft matutinas^
chanter te Deum. TeDeumcanas.

TE Deum eft vng cantique de ioyc Se fort
ioyeux,phifieurs vfurpentlenomdere

Deum quand ilz ont obtenu quelque grand
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PROVER.ET DICTS.

bien,comme vidoire,ou gaingné leur pro¬
cès , ou cuite quelque grand mal apparent,
felô l'ordinaire de l'EglifeonchâreTe De»

après marines,& non deuant,fignifiantpar
ce propos , que ceux font folx Si n'ont bon
confeil,qui chantent Te Deum deuant mati-
nes.C'eft à dire qui font la fefte Se Ce refiou-
îfTcnt deuant leur labeur, & deuant l'heure
comperente dont après ilz font rcpentâs,&
i*'en trouuent mal. Le grand Pompée fut en
ce cas deceu,car deuant la bataille ( cfperât
la vidoire) donnoit les offices de Cauar,&
de tous ceux qui tenoyet la partie de Cafar
contre luy , mais le lendemain le contraire
luy aduint car il fut vaincu.

L'hommepropofe, Homo proponit,
D icu dijpofi. D eus difponit.

COmmenousauons did maintenant le
grand Pompée propofoit, Si chantoit

. TeDeum deuant matines, mais Dieu autre¬
ment en voulut difpofer . Pareillement le
Roy Dauid propofa de faire édifier le téplc
de Dieu en Hierufalc,mais Dieu en difpofa
âutremcnt.car il ordonna que fon filz Salo
mon leferoit édifier ce qui fut faid après
luy.

E»>»
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SENTENT IEVX. is
tnyn chaperon, Jn capidulo ynà}
Deux teftesfint. Capita duo.

ON dit fouucnt & vulgairement ce pro¬
pos pour toutes fines gés,lefquels font

fort fecretz Se couuers en leurs affaires , Se

parlans l'vn à l'autre en l'oreille de crainte
de manifefter leur confeil.

Aynost ', Abojfiynd,
veux chiensfaHos. Canes duo,

T Ly a vhe manière de chiens nommés fal
J-Ios, lefquelz font beaux & bos à la chace
nonobftant,fc propos fê doit entendre de
tous chienSjlefqtielz quand il y en a deux à
vn os font en grand noifes & difcors.Signi
fians a vn mefme bien deux côtendans, lef¬
quelz ne font en paix mais en noife Se en
difeord.

Deuxfois donne, tisdat,
Qui tôt donne. Qui cito dat.

T/N don voluntairei Se hberal,eft digne
, * de plus grâd grâce & rctributio, qu'vtt
don à contre ciur,illiberal , Se contraind.
Parquoy voluntiers on did que ceftuy qui
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PROVER. ET DICTS.

donne toft donne deux foys,

Toufioursprent, Sempercaptens^

î.tnerent. ' Uilreddens.

CE dit eft pour les prodigues , Se ingras
aufquelz le on faid quelque don , ou

quelque prcft,font faciles à prendre, & a

jamais rendre. Et ne fçauent gré du bien
qu'on leur a faid.

Quioinft, - Quiyngit,
Voin£l. Tungit.

CE did eft pour les flateurs,defquelz les
ongues, c'eft à dire les douces parolles

font îecretemcnt mordantes & picantes cô
me vne cfpine, car leur doux parler, déçoit
ceftuy qui les croit.

Telpeut, Vnipojfiadefti
Quineyeut. Cui yelle deeft.

CE did appartient aux pareflèux, ou aux
malicieux qui ont le pouoir& n'ont le

vouloir défaire quelque grâd bicn,laquelle
chofe eft a rcprouuer,& non a imiter.
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SENTENTIEVX. te

Telyeut, uuicadeftyelleî
Qui nepeut. CuîdeeftpoJJè.

v

UT Es pauures gens &impotens font corn
-L'prins en ce did , lcfquelz ont fouuét bo
vouloir de bien faire, mais ilz n'ont le po-
noir, & font meilleurs que ceux qui ont le
pouoir Si n'ont le vouloir.

Qui n'eftplain, Q«J yacuus eft,

SeplainÛ. QUcerimoniam moueti.

f~^ E did eft pour ceux qui murmuiét,lcf-
^ 'quelz fouuent Ce plaignent quand ilz
n'ont leur bourfe ou leur vétre plain,de telr
gens on did au pfâultier sinonfuerintfitura
timurmurabunt.

QuifatÛhaye, Qui fepem flrumt,
Souuent diél aye. Jïasfyine ladunt.

LEs comunes hayes au tour des iardins4'
fe font fouuent d'efpinespoignâs Se pic

quans l'ouuricr. Ce prouerbe fe peut direct
tourner fus ceux qui font quelque bien aux
ingratz,rendas le mal pour le bié, en difant
mal ou faifans mal a leur bienfaiteur.
" ~ 	 	 " dz
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PROYER. ETDICTS.
Sanspiln, ' venuriapanis-,
Grandfaïn. . Abundantiafam^

up(

IL n'eft riens plus notoire que ce propos, ,,| <

car le pain par tout fupplye,& reprefcntc ,,.|[

toute viande-.Sc ou il y a faute de pain abon
de la famine.

ft

Aufoiblelefort, Debili forttor, îfo

taitîfiuuent tort. sa-pe tortor. fy

CE did eft fort commun & afTez frequét pE

propofantquele poutcoule foiblehô 7
me eft toufiours perfecuté du plus fort.

vuce en l 'oreille, Vulex in aure,
\jhomme rcueille. mhibet dormire.

pi

JIM

,fll

L'Allufiùn de ce propos eft pour les gras
negociateurSjlefquclz pour plufieurs af

faires n'ont loifir de bien dormir, & font
toufiours quafi veillans,et difent qu'ilz ont 5{(

la puce en l'oreille qui les reueille iour Se $'
nuid. f

m

Lefoleil, s-olfilus efl,

n'apareil. Varillideeft.
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SEMTENTIEVX. ' ' »r

«E did fe peut appliquer aux gran s per¬
sonnages, lefquelz en leurs qualités (6t

trop excelléSjSc n'ont leur fcmblable nepa
rcil, non plus qu'au monde le foleil, ainlî
que le phfnix,lequel eft toufiours feul Se v
nique, comme legrând Alcxandrequi cri
raid de guerre n'a eu fon pareil.

L'efiât mine, troditfiatttfy '.

vlus que yermine^ vlu/quam yermiculus.

S~^Ë did eft aller notoire,&nc îefaut ex,-'

^pofer, chafcun fcayt& voit que gw&a
court abbeflê,& encline tous eftatz,& que
par trop defpendre il faut vendre ion bien.

Le trop boire, ~ A pothne nimia,
lïoye mémoire, , St4gnat memoria.

COmme la grand'abondâccd*caue no-
ycles champs,&-gafte lelabcur desbô

nés gcns,auffi le tropboire noyé îamemoi
re,& defttuit les tntcfttnes imprefticsns des
cogitations Se préméditations', duifans Se

feruans aux affaires cotidiens , Si met du
tout l'homme en oubli.

Fovcey'tn, . . aimidy.mpoth,
Troubkl'engm. Ingenii turbatia.

*.
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PROVER. ET DICTS.'
ON did voluntiers quebon vin aguife

Se clarifie i'cngin:mais comme le trop
boire noyé la mémoire , auffi l'abondance
de vin,trouble Se confond l'engin.

Quieftoyfif, ociofùf,
Souuentnoyfif. S&pelitigiofus.

C 'Eft la fontaine de tous m aux que paref
fe &oyfiueté,&principalement elle en

gendre noyfes & diffenfions, car l'homme
noyfifnc pcnfc finonàmaldirc,ouàmal
faire , à fon prochain.

Vourfiy recouurer, Compenfàt amiljk,
Faut ouurer. Diligens opéra.

LA diligécc derouurictle faid riche Se

luy rccompenfe le bien pcrdu.Parquoy
il faut ouurer pour foy rccompenfcr.

tien perdu, Bonum amijfum,
ualdefpendu. tnale impenfùm.

/^\N did tous les iours qu'il n'eft bié pcr
^-''du finon ceftuy qui eft mal Si mefchâ-
ment defpédu,en quelque forte que ce foit,
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SENTENTIEVX. ,r
Apres mortepaye, soluerenolentemy
On abbaye. Trahe in litem.

CE did eft fort commun, & eft ce qu'on
did fouuent qui prefte non ra fe ce neft

par iufticc Si à grand peine . Parquoy après,
vn qui ne veut payer faut crier Se abbayer.

Fnuie, ïnuidia,
Toufiours enyie. Semper inyita..

ON did qu'il ya fept pèches mortelz,
mais enuie eftvn péché non mortel,

mais immortcl.car elle eft toufiours envie,
Se ne meurt iamais.

Aimer, Amare,
N'eftfins amer. tionftncamarore.

L Es amoureux ont infinies douleurs, il
n'eft riens pi* notoire qu'vn amoureux

ne peut gueres dormir,8c ne luy eft riéplns
aigre ne plus amer que quand il ne peut bic
de fon amour iouyr à fon plaifir.

Les plumes, vlumx,
Sont enfumes. t Grauiores incude*
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PROVER. ET D1CTS.

CE qui ce doit entédtepour les bos gai*
Ians & enfans fans fouffy , portant fus

la teftc les belles plumes lefquelles pour le
grant couft font plus pefantes aux pères
que les enclumes.

i . ...
Aux dames, Foeminee,

Lésâmes. Animarum dominx.

IL aduient fouuent quepar l'aueuglement
d'amour , les belles femmes tiennent les

âmes des hommes lices & quafi fubicdcs
à leur plaifir. Les hiftoires en font affes
mention auxquelles rcnuoyons le ledcur, .

E« l'efiarmuche, A bello,
Qui craintfi muce. ' Abfionditur tyro.

ON dit fouuent que celuy qui craint la
guerre ou foy, ou fon bié muce en ter¬

re. Ou il s'en fuyt le plus loing qu'il peut,
côme on lid d'vn Frâçois qui en labaraille
du Montlehcry s'enfuit iufques au près
de Poidiers.Et vn bourguignon iufques
au Quefnoy en Haynaut,ilz n'auoyent gar¬
de de rencontrer l'vn lautre.

Labefie, stultus conuiuium dat,
FaiÛlafefie. Sapiens yorat,

"~ " C'eft
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SENTENTIEYX - »,

C'Eft ce qu'on dit communément que
les folz font les banquetz, pour les fa-

ges & pour plus fin , qui ne font. Labeftc.
eftlepoure fimple home qui eft toufiours,
foullé Se traueillé des plus fors,ou des plus
feauans aufquelsle fimple homme ferent,
obedient Se fubied.

Vertu d'homme, Hominis yirtuti,
Tout donne. Refifiit nihil,

C'Eft ce qu'on dit en Latin Domat omnia
yirtus. C'eft à dire que la vertu de Phô-

me , le tout furmonte & domipe , tant que
riens ne luy peut refifter.

L'alarme, Abellorumfîrage,
Faiéî la larme. uulta lachriml.,
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PROVER.ET DICTS.

COmme on did que le fimple defirer ne
peut profiter à obtenir ce qu'on demâ-

de , aufsi le fimple fouay ter fans main mec*
trc ne peut aider ne faire prouffit.

Le trop plaider, Litigans fimpery
Faitî mendier. Tandempauper.

ON voit fouuent ce cas aduenir, que
grans plaideurs & tricoteurs fe font

poures Si médians, Si n'eft riens plus vray,

xonoeuure, Opuspium,
veché coeuure. Tegitpeccatum.

NOn feulement le bon ceuurc ccuure
le pèche : mais du tout l'abolit , & le

med au nient luy impétrant deuant Dieu
pardon.

Homme ieune, vueri,
bienneieune. xo'nbeneieiuni.

T Eunes gens Se enfans font plus affamez
-1 que les moyens Se non fi propres à ieu-
ner, pour la chaleur naturelle laquelle eft
ardante&de grande dïgeftion comme le
feu.
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SENTENTIEYX. 3o

Ordure, Durâtaurum,
Sans ordure. Semper munduml

IL n'eft riens plus net que l'orne déplus
grand' durée lequel ne fc confomme ne

pareaue,ne par feu, ne foutient quelque
ordure en foy.

soubi la lamme, sub lamina,
Uegift l'ame. No« iacet animai

DEfoubz lalamrac d'vn trcfpafie ne gift
que le corps , car l'ame va ou elle doit

aller. Cedidfe peut tourner & appliquer
à plufieurs chofes en forme de prouerbe,
comme a ceux qui par aduerfité de fortune
ne font mis en defefpoir:mais ont cnur Se

efperance de foy releuer du mal auquel ilz
font tombés.

Qui trop embrajfe, Quiminiaambit,
Ualamaffi. Maleadftringit.

CE did eftfort commun Se tout notoi-
re,commc on did autrement. Qui trop

embreffe mal eftraind. Et le trop acquerre
n'eft le meilleur.
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PROVÊR. IT DICTS.
Malfi ioiie, Smiftre ludit,
Quifiertlaioûe.- quigênasférit.

ON dit que c'eft icu de feigneur. Quand
il n'eft beau ne plaifant, linon à ceftuy

qui folemcnt fe ioùc. Et qui touche Se, fiert
îa rôtie

far trop finger, somnium,
Cerneau ronger. ' Rodit cerebrum,

IL n'eft riens plus certain que l'abondan¬
ce de fonges , & penfecs nodurnes con¬

sument le cerucau. Parquoy le trop fonges
Si le trop penfcr eft dangereux.

TLnpoure maifon, In paupere domof
sas tixpn. Hxilis titio,

EN pou-re maifbn un faid petit feu , Se

de menu bois. Parquoy bas font les ti¬
sons, & ce dict fe peut bien tourner 5c ap¬

pliquer en forme de prouerbe à plufieurs
eho-fes. Comme on did qu'en poure hd
a'ya que couurir. Et qui n'a que couurir ne
peut bien dormir.

ï»feu defaccon, ' la igneftraminum,
n'ya charbon. tAihilcarhonum*. ..

i
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C!
' SENTE-NT.IEVX ' 51

' E dici fe raporte au précèdent. Et eft ce
-* qu'on did qu'il n'eft feu que de gros

boys:car feu defixain ne faid que faccon &,
point de charbô. On fe chauffe mieux aux
charbons qu'aux faccons.

Quifietlayoye, Qujyiamnouit,
tAefè defioye. Vix deuiabit.

CE did fè peut appliquer aux fages , lcf>
quelz fachans la manière de bien viure

îicfeveulent dcfrigler nedefuoyer,iaçoit
qu'il n'y a rigle ne prouerbe qui n'ait ex¬
ception , comme il aduint (uslefagcSalo-
mon qui en fa vielleffe fut par les femmes
fort defriglé.

vraye nolleffi, Vere nobilis,
~Nulneblcjfe. nuïïi grauis*

y^-vVi eft vray noble ne faid dommage»
v) aucun :mais plaifir à chacun,on le voit
^**^tous les iours aduenjr.

En peu d'heure, Lxiguahora,
Dieulabeure. Deusmtdta.

a
LEs opérations dès hommes font lon¬

gues, lentes , Si tardiues. Mais l'opéra-
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PROVER.ET DICTS.

tiodc^Dieuparl'imméfité de fa vertu pre-
uient le temps. Et peut ouurer en vn inftât,
& faire ce que l'homme ne feroit en cent
ansouiamais.

Qui ya tard, qui tardus eft,
Vontfui le lard I« Urdofidet,

COmmunemcnt on did que ceux qui
font rardifzcV pefans en leur affaire,

font ponnansfus le lard. Ceft à dire qu'ilz
fontinutiles,negligens, Si parefTeurs à né¬
goces expédier.

Forte main, xfortimanu,
sA'attentdemain. Opus inpromptu.

C'Eft le did contraire du précèdent. Car
ainfi que la main lâche & parefleufe at-

tent toufiours a demain,aufsi la forte main
dclpeche l'iuure fans procrafhncr n'at¬
tendre de iour en iour.

qui demande, quipetit.
Ne commande. nonpreecipit,

VV poure demandeur doit prier. Et par¬
ler bas, mais ceftuy qui commande eft

,«

[
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SENTENTIEYX. ît
ïigoreux , Se parle hardiment.Vn mcdiant
n'eft imperant,mais priant, & requérant
pour pouoir obtenir ce qu'il luy cftnccef-
faire £ viure ou à veftir.

Taire, Tacere,

Ou bien dire. Aut dicere bene.

IL vaut mieux foy taire que dire mal d'au¬
truy : car la detradion eft vicieufe. Et

fans proffit , Si defplaifante à Dieu.

qui afain, Q!*i efitrit,
lAenge toutpain. wullum nonpanem edit.

LA grâd fain/aid trouucrbon tout pain,
fon bis , ou d'orge , ou de toutgrain,lc

Ventre affamé prent tout en gré.

Tout habit, . Omne yeftimentum,
Aupoure duit. Hudogratum.

ON did qui a faute d'habit ne choifît,
mais prêt en gré tel qu'il le peut trou-

uet.Et fe raporre au précèdent.

In muys de yin, In dolio yini,
G outte de yenin, G utta yeneni.
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PROYER. ET DICTS:
C'Eft à dire que petite choie corrumpt

grand chofe, comme vne feule goutte
de venin faid perdre vn muys de vin ou
aufsi vne goutte d'huyle.

Aa matin plaift, uane placet,
Apres yin deftfla.it. Voft yinafirdet.

fjtl

LE vin a. vertu de changer l'eftimation
ou l'engin de l'homme, car telle chofe Dus

plaid au matin ,laquelle defplait après boi- l(k

re vin.Et au contraire , telle chofe plaift en wll

vin , laquelle defphu'û au matin quand len- «c

gin eft cler Si bien rafsis. JJts

Deuantfaire don, Antedonum,
Auoirdoiton. Jîabere necejfitriuni. tki

ON ne doit , ou on ne peut riens dôner, p\
fansauoirce qu'on veut donner, au- ^

trement le don feroit furtif. Et feroit fai- m\

re don de l'autruy . Qui donne le fien il ,Mf(

donne bien , qui donne l'autruy ne don- y.
ne rien. itt

Qi£i l'autruy donne, Dare aliéna,
FaitT: folle aumofne. Stultaeleemofina. ^

L'homme rj|rf
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SENTENTIEVX. #
L'Homme ne doit donner que le fien, Se

finon ce qu'l luy appartiét. Car qui l'au¬
truy donne faid folle aumofne, laquelle
eft furtiue, & fans mérite, Si indigne de di¬
re grand merci.

Tout bec crochu, Roftra adunca,
Deproy&eftfouftenu. Viuuntprxda.

TOusoyfeaux de proyeont le bec cro¬
chu. Et par ce figneilcfl facile de les

cognoiftre,commc vn efpcruier,vne aigle,
vn moucher , vn faulcon , vne efeoufle , 8c
ainfi des autres viuans de proy e en l'air.

Kofèe matutine, Ros matutinus,
Vluiefirotme? Jmberfirotinus.

POurbien arrofer les biens de terre, &
les fecûder font deux chofes fort requi-

fes , par la prouidence de nature, c'eft afça-
uoirrofeedu matin , & pluyedu foir. Car
au foir l'air eft plus chaut qu'au matin ayant
a faire de pluye pour le réfrigérer, Si la ter¬
re arroufer.

Vremier aprendre, frimo difeendum,
Vuis le rendre. Voftea docendum.

ei
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PROYER. ETDICTS.

IL n'eft pofsible à l'homme de monftrer
Si enfeigner,s'iln'a apris premier, ôc Ci

ne fcet bien ce qu'il veut môitrer à autruy.
Comme il eft did qu'il faut auoir deuant
donner.

Sus dos defol, Stulti dorfim,
Sdgeafinyol. Sapientis pratum.

s

PLufieurs difent, ( que les dos des fotz f
font les prés des fages ) car comme les

beftes fe nourriffent en vn pré , aufsi fus le lp

dosd'vnfoljlefageafon vol. Lcfïnhom- kii

me mtge le fimple fol comme le gros poif- jjs

fon le menu. tk

su

Fruit dugourmand, Fruélusagula, îiti

Foure,ykilfriant. inopsfinetfa deliciofi. ili

CE did eft tout commun. Quj en ieu- 5
nelTeàfuyuila gourmandifè , en vieil- "

lefTe fera puni de troys verges : Car il fera
poure, vieil Si friant. On le voit aduenir. 7

fouuent. "
ai

Lepapier eft doux, Vapirutmitiseft,
il endure tout. Omniafiffert.
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SENTENTIEVX. - 34

1 C^ ^ ProPos fe did Par ccux qui & plain*
, ^'gêt des comptes d'autruy^ifantz, qu'il

' ont efcript,& faid compte à leur plaifir, Sç

non à la vérité, que le papier eft doux en-.
durant tout, fou faux ou vray : car il ne
peutrefifrerne contredire à ce qu'on veut
fcriprefusluy. 1 . .

Sus le corps Hame, Anima, -

i Doit eftre dame. Corporis domina,
s

e T A principale partie de l'homme eft l'a-
-L, me inuifible,laguelle par raifon doit fus
le corps dominer & imperer, autrement
!'e^at de l'homme feroit oblique et peruer-
ti,comme fi en vne maifon la femme ou la
chambrière vouloir dominer Si régir à fon

i. plaifir la maifon,il y auroir confufion.

L'herbe qu'on cognoift, notaherba,
I uets fus ton doit. Digito imponenda.

CE prouerbe donne à entendre qu'on ne
fe doit fier en gens incognuts : mais

feulement à ceux qu'on cognoift eftre lof-
» aux Se bonamys.

Ingrand' beauté, Jnrefticciofi,
N'eft loyauté. fallaxfiduciat

e 2
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PROVER. ETDICTS. ji

ON eft fouuét dcceu par excclléte beau- ^
té, en laquelle ne gift toute loyauté. '

Comme aufsi on did que ce n'eft ortout ce
qui reluit,les hiftoires font plaines de ceux ,«

qui iadis ont efté deceus, par la grâd' beau- ,

té des femmes, dcfquelles pour briefuetc m

icy n'en ferons mention. ] i

n . i (mini

Souuent toutgafie, Fiant non bene,

qui tropfehafte. Qujnimis feftina. ,,,

SOuuentiIaduicnt,qucchofcstrop ha-
ftees/ôt de légère Se petite durce:car el- ^

lcsncfontbiéfondees,ncbiéfaides.Ilfaut
faire les chofes à loyfir,et de bon fens rafsis
pour l'on temps durer. Comme difent les I

maffbns à chaut, Si àfablon. '
11

A amour de chien, Amorcaninus, <

faut dire tien. AbCquedatonullus.
*
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SENTENTIEVX. 3J

Oufemme domine, Dominiumfoemina,
Souuent ruine. Viciniumruinx,

COmme fè le chcual eftoit maiftre de
l'homme,qui eft fus luy , l'home feroit

en grâd danger de fa perfonne. Aufsi ou la
femme domine, pour la légèreté & fragili¬
té féminine feuucnt le tout va en ruine.

Apresfaid, Voftfaflum,
ne yautfouhait, Jmne optatum.

CE dit eft quafi pareil àvn qui eft cy de-
uat eferit difant, que fouhayter ne peut

aider. Aufsi après qu'on a fait quelque mal:
Se qu'on Ce repent on fouhayte ne l'auoir
faid,mais ce fouhayt eft fuperflu Se vain..

Deftr, Dejyderium.
Hepeutnourir. Non eftalimentum,

CE Ce raportc afles au précèdent les fem¬
mes font fort defirentes plus que les

hommes : mais tel fimple defir ne les peut
noWir ne fouftenir, defir eft quafi pareil
au fouhait.

Quis'esbat, Lude>
He bat. tionlede.

*3
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PROYER. ET DICTS:
CE did eft afTes frequét et veritable,fe ce j

n'eft aux ieux & esbatz des Seigneurs,
lefquclz aucûnesfois font cxceflifz Si trop
Iours , defquelz fouuent aduicnt de grands >

debatz Si inconueniens côme chacun fcet. '
itni

Du i'eu, ' Gignit interdum, '"S1

Vientfeu. LudusincendiumA

ON voie fouuent que le ieu des chiens, «fit;

cVdcspetis enfansfe tourne à merde x^f

&à couroux. Aufsi aucûnesfois aduient
fus les homes , que leurs ieu faid feu. C'eft f\N

à dire qu'il engendre noife , Se gros débat, ^!e

Si vientamauuaifcfin. i/c

Meilleurs nudx.piedz, vedesnudi, n((

Que nulx.piedx.. ueliores quant nulli. m,

AFflidion Si douleur de membre eft '

meilleur que priuation diceux.Mieux"5
vaut aupirfroit aux mains, que de n'auoir
nulles mains. Aufsi meilleur eft aller nudzf
piedz,que den'auoir nulz piedz. '

Meilleure eft lagoutte, ,. Me/zor podagricus,
Que ne yoirgoutte. Quam cocus.

QVi auroit à choifir, ie croy qu'il ya peu '*
de gens qui voululTent eftre aucugles, h
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SENTENTIEVX. ,<

Si ne voir goûte , pour euiter la goûte : car
de deux maux , chacun choifit le moindre,
pour euiter le plus grand. Pline récite d'vn
Sénateur Romain , lequel pour euiter le
grand mal de la goûte, par le côfeil du Mé¬
decin ,fe fit bagner les iambesen chaut
vinaigre Si par ce luy rendit les iambes in-
fenfibles. Et la doleur de la goufte cftainte.

feuple fins blé, Suespopuli,
Malajfimblé. venuria tritici.

ON did qu'il n'eft rie plus difficile à to¬
lérer que la fain, comme on dit en La-

ùn,venter efkriens nopatitur dilationem. C'eft
à dire que le ventre affamé ne peut longue¬
ment endurer. Et n'eft riens dont le com¬
mun peuple fe puift plus troubler Si muti¬
ner , que par la faute du blé , dont s'enfuy t
le grand' fain.

Qui a terre, cuiprfdia, '

jlaguerre. ïtiam prdia:

LEs Roys , Se gras Seigneurs ont fouuét
guerre pourleurs terres. Aufsi les com¬

munes gés,pour défendre leur bié,ont fou¬
uent proces,et noifes cotre leurs prochains
Se vojfinSjConuoitans le bien d'autruy.
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PROYER. ET D1CTS.

Vrendrelebien, oblatioboni, f
Quand il yicnt» Non danda negleâui. J»

O!i N dit fouuent tel refufc qui après mu¬
le. Parquoy quand onprcfcntc vn bic

on ne le doit negligenter ne refufer,crai-
gnant qu'on ne le puifTe rccouurer.

A l'eftandart, Timidi, W

Tard ya couart, Ad yexilla tardi. f*

QVi de nature eft craintifeft à la guerre M
_fort tardif,& ne fuyura fon cftandart ^n

que le plus tard qui pourra,les gensd'armes él
feauent bien ce did pratiquer. 'il,!

f
Haut tondus, Attonfî,
Grans barbus, Barbigeri, »|

/~* E did eft pour le temps prefent,auquel
^ 'côrrelacoufrumcanciéne chacû veut y
cftrctondu&l'ong barbu. Jp

«

Qui langue a Habens linguam,
A Romme ya. It Romam, «tu

CE did eft pour les pclerins,lefquelz par
le moyen de la langue , en demandant pi

leur chemin vont par toutou il leur plaift. \
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SENTENTIEVX v
Trop enquerre, inquirens multa,
chercheguerre. Vultbella.

/^vNdid fouuent que le trop enquerre
^-^n'eft pas bon non plus que le trop fça-
uoir, le trop enquefter engendre haine Se

noife ce qu'on doit euiter.

A barbe defol, Jnftulti barba,
Rafiir eft mol. Mollis nouacula.

ON did fouuent que le barbier aprend à
rere fus barbe de fol, parquoy fus bar¬

be de fol le rafoir quel qu'il foit eft doux Se

mol, Se bien trenchant,lequel fus barbe de
feigneur feroit for t dur Se bien cuyfanr. *

jl n'eft ennemi, cuilibet hofli,
Qui^nuirenepuifl. yisnocendi.

lN dideommunement, qu'il n'eft nulz
petis ennemis qui ne puiffent nuirc,&

faire defplaifîr à autruy .

O!

S us ton ennemi, A b inimico,
Veille iour eynuicï. Vigilcaueto.

CE prouerbe eft femblable au précèdent
dtfant q de tout ennemi fc faut guefter,
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PROVER. ET DICTS.

Se garder tât de iour que de nuid. Car cha¬
cun ennemy a de nuire vigueur.

Suslatigne, Jntinearumfcabix,
Neyattt pingne. Nonopuspeâine.

N ne doit pigner les petis enfans,quâd
ilz ont des rignes en la tifte Si font fca

bieux. Mais les guérir pas autre remède, Se

ofter la vermine à la main.

tntonoyr, Jntuoatiro,

N'ayeejpoir. ticfyerato.

L 'Efperance fondée fus oyr, Se fus argêt,
ou fus quelque bien terrien eft fragile.

Car d'huy au l'endemain la fortune peut le
touttollir& telle folle efpcrâce abolir &
fubuertir.

ïjpoir en Dieu, mDeofpes,

A toufiours lieu. V biqueperpes.

Tp\ Ieu eft par tout & en tous temps com-
-*-' me éternel & de fubftanccinfinie.Par-
quoy efpoir fondé en l'amour de Dieu eft
immortel ayant toufiours & partout lieu.

Folpromettant, stultuspromittens,
Nuée non pleuuant. Nubes non pluens.

o
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SENTENTIEYX jS

LE faige en labible faid ceftc comparai-
fondifant ,que l'homme glorieux, de

hautparler,& grand chofe promettant, re-
femblc la grofle nuée en l'air pendant, SC

nô pleuuant de laquelle on eft deceu.

Bien defortune, zonafortunée,
Comme lalune, Inftarlunx

ENtre les planètes n'eft riens plus mua-
blequela luné, dont il eft cfcritsf«/f«f

mutaturyt luna. C'eft à dire qu'vn fot eft va¬
riable comme la lune. Aufsi font les biens
de fortune fus lefquelz on ne fe doit fier
que à point : car ilz font en vn inftant per¬
dus Si tollus.

Bride ey efperon, Frenum ey calcaria,
Font le cheualbon. Iquorum difiiplina.

LE cheual tropleger à meftreyer débride
s'il eft rétifou tardif il le faut contrain¬

dre à l'efperon. Parquoy entre la bride Se

l'efperonfe confiée la ûtfcipline& bonté
des cheuaux pour les chaftier& faire bons.

Seurementya, Jtpauper,
Qui riens n'a. '. securusiter.
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PROVER. ET DICTS.

LEs larrons,tcnans les boys Se chemins,
ne demandent finon l'or , l'argent , oit

les bons habillemens des pafTans. Parquoy
le poure homme qui n'a fus foy riens qu'on
puifTc defrober ou piller , va feurement fon
chcrain,& ne craint rien.

Troppenfir, Meditatio nimia,
Faiéi reuer. Gignitfiomnia.

PEnfcestropabôdantcsnuyfcnt & ron¬
gent le ccrueau. Parquoy de nuid pat

la vacuité ou bleflure du ccrueau viennent
grades reuerics Se fongerics par nuid. Cô-
me le vin euenté fe tourne en vinaigre. -

Hommefin, Homo cautus,
Lieue matin. surgit matutinus.

T 'homniefin& vigiîanr à fes affaires fe
-* ' lieue voluntiers matin, bien fâchant Se

cognoiffant qu'il n'eft bon uure que du
matin,quand l'engin eft cler&ferain.

veuant boire yin, Ante yinipotum,
Fftcler l'engin. claret ïngenium.

T E boire vin, engedre la nue au ccrueau, '

-*-1 troublât l'cngin,lcquel pour celle caufe
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SENTENTIEYX ' i9

n'eft fi propice à quelque bien inucntcr ou
à ouurer que deuant vin boire.

Son de cloche eftfeur, Campanaficura,
De trompeté paoureux, Tubapattida.

CE did eft pour le differétdes gensd'e-
glife, & des géfdarmes,les gens d'egli-

fefe licuentau fon de la cloche, Se vout
feurement à l'eglifc : les genfd'armcs oyant
latrôpetcfonnerdenuid font efpouâtés,
Se Ce lieucnt en grand' crainte non fàchans
ou on les veut mener.

Vitpar compas, viue circino,
Vapas apas. x paffu lento.

IL eft de necefsitéa ceftuy qui veut bien
viure fans le danger d'autruy,de mefurer

fa manière de viure par compas,& aller pas
àp3S,nc faire entreprinfe qui tranfgrcffc
fon petit pouoir.

Fntre les pot%., inter y'xna,

changerpropos. Inirc confilia.

CE prouerbe s'adfàffe aux tons buucurs
Si yurongnes , qui founent entre les

potz, c'efl à dire à table, Si en buuant, châ-
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PROVER. ET DICTS:
gent leur propos en prenant fol conféil de
leurs affaires,8c font les marchés à la table,
dont fouuent leur en prent mal, car il en
vient noifès,proces,& queftions.

t.-
Confia de nuiét, Nettisconfilium,
Nefaiêennuit. Nonparittedium.

c:1 Onfeil de nuid eft plus feur,plas meur
' & plus rafsis que léger côfcil de table»

& fouuent mieux vaut ài'homme de pren¬
dre confeil en fon lid qu'en buuant àla ta¬

ble. C'eft ce qu'on did en Latin. Nox habe-
bitconftlium.Q'eOi à dire que la nuid aura
fon confeil pour a l'affaire mieux pouruoir.

Confeil en yin, Confîlio à yino,
N'a bonnefin. Credatnemo.

CE did refpond au précèdent: car con¬
feil en vin, quand eft troublé l'engin

n'engendre que notfes, guerres, difeen-
fion , Si procès.

Aufiirdanfi, Serofilit,
Qm matin hanfi. Qui manefingultit,

.

E propos fe réduit Se refpond aux pre-
cedens. Car tel au foir après vin boireC
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c:1 Onfeil de nuid eft plus feur,plas meur
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eft ioyeux & danfèur. Et en fa ioye vent
fon bien , qui au main fe repent. Eteftfroit
Si bien marri de ce qu'il» faid en fon vin
fans bon confeil.

le monde, Mundus,
n'eft monde. non eft mundus.

A V monde fê font tous les iours infi-
nitz maux. Parquoy le monde n'efî

monde, ne bien net deuant Dieu, lequel
voitclerement cequife faidpartout foie
deiour,fbitdenuid,foitbienoumal.

Araine enfi toile, Infia tela.
Va comme yode. curritaranM.

Vf'Ne araine va en fa toile, comme va
léger voile agité du vent, en laquelle

vue mouche ne peut cheminer: mais in¬
continent s'englue &feprent. Ce fîgnifie
les gens de pratique , lefquelz font fortra-
fés Se vôt redde en cas de proccs.Etles fin»
pies gens y font pris & englues.

Le maiftre donne, Dat dominns,
Seruiteurgrongne. vlangitfirms*

\
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ON did , que c'eft folie Se fimplcfTe au fp
fcruiteur de plaindre ce que le maiftre ^

donne volûtiets pour fon prouffit,ou pour '&

fon plaifir , moyennant que le maiftre foit ^
homme de raifon , Si ne donne le fien en *
vain ne follemét. Car ainfi qu'on dit qu'vn kc

fol peut côfeiller vn faige,vn feruiteur peut
confciller fon maiftre. Et luy donner bon wjt

aduis debiendifpenfer fon bien. à<

Quifaiflcredos vetcnsmutuum, P'

chargefin dos. Onerat dorfim. ^j
oui

CE did eft fi notoire qu'il n'a affaire dV- jitj

ftre expofé.Car chacun fcet que tant les

plus l'homme emprunte,que tant plus doit
Si que tat plus il doit de tant plus il charge
fon dos , Si fe faid redeuablc à autruy.

Depriué larron, A priuatofure,
Garder nefi peut on. Difficile caure.

TL n'eft rien plus daogerenx que le priué
-* larro,duquel il eft fort difficile àfoy gar-
der.Car il fcet les agietz de la maifon,on fe
garde mieux d'vn eftrâgcr q d'vn familier.

zngranspLiftz., \erbaybimulta,
vetisfiiiêz, FxtliafaÛa.

Souuêt.
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SOuuent ce cas aduient.Que les gens de
haut parler font tardifzàbien ouurer.

Et font ( comme il eft did ) deuant refera-
blans à la grofle nuée, promettant; pluie.Et
nonpleuuantde laquelle le laboureur eft
decçu.

feu parler, Làquipauca,
tien ouurer. Avère multa,

C'Eft le contraire du precedent,fouuent
grans vanteurs Se da haute parollc font

pourcs & indigcns. Et au contraire on voit
que gens fobres , Se de petit parler font ri-
ches,& bons ouuriers.

Honneur, Honores,
Change moeur. Mutant mores.

O]kN voit fouuent aduenir , que gens de
mauuaifes moeurs quand il viénentà

quelque grâd bien& à honneur changent
leurs moeurs. Etfe font gens de bien. Si
d'honneur.

sansamorfirl'haiftt Hamoftonefiato,
Onpéfiheenyain. Verperapifiatw.

~ ~ f t
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PROVER. ETDICTS.

CE did fe peut raportcr à plufieurs cho-
fes,commc aux proces,lefquelz ne va¬

lent riens s'ils font affamés. Ilfautaucune-
foys perdre ,8e donner pour mieux auoir.
Etamorfer l'hain des aduoeatz , pour ac¬

quérir leur grâce.

Depetitgage, Ixileyadium,
Grosgaingnage. Grandelucrum.

C'Eft comme on dit tous les iours , d'vn
Gouuion on prent gros poifïon , Se de

petite delpenfc grande recompenfè.

beautéfins bonté, vulchrum non bonum,
Vin euenté. yinum infatuatum.

LE vin cuëtc garde fi couleur,& beauté:
mais au gouft il eft de nulle faucur.Tel-

lc eft entre les fémes beauté fâs bôté dot dit
le fage. circulus aureus in haribus fuis mulier
pulchra & fatua. C'eft à dire vn cercle d'or
au groin d'vnc truye, femme belle Se folle.

Battu a efté, Vapulauit,
Des yerges qu'il a porte. virga quam tulit.

ONlidcecasd'Vrie du temps du Roy
Dauid, Vrie futmary delà belle Bcr-

PROVER. ETDICTS.

CE did fe peut raportcr à plufieurs cho-
fes,commc aux proces,lefquelz ne va¬

lent riens s'ils font affamés. Ilfautaucune-
foys perdre ,8e donner pour mieux auoir.
Etamorfer l'hain des aduoeatz , pour ac¬

quérir leur grâce.

Depetitgage, Ixileyadium,
Grosgaingnage. Grandelucrum.

C'Eft comme on dit tous les iours , d'vn
Gouuion on prent gros poifïon , Se de

petite delpenfc grande recompenfè.

beautéfins bonté, vulchrum non bonum,
Vin euenté. yinum infatuatum.

LE vin cuëtc garde fi couleur,& beauté:
mais au gouft il eft de nulle faucur.Tel-

lc eft entre les fémes beauté fâs bôté dot dit
le fage. circulus aureus in haribus fuis mulier
pulchra & fatua. C'eft à dire vn cercle d'or
au groin d'vnc truye, femme belle Se folle.

Battu a efté, Vapulauit,
Des yerges qu'il a porte. virga quam tulit.

ONlidcecasd'Vrie du temps du Roy
Dauid, Vrie futmary delà belle Bcr-



SENTENTIEYX. 4t
fabcc , lequel porta les lettres de fa future
mort au capitaine loab. Et futbatude fes
verges car il fut tué deuât la ville de Raba
Se en après Dauid cfpoufa fa femme.

E» la yeinc, I» yena,
Ne croit l'auoine. Non crefiit auena.

Epi la veine venât du cpur croiftlc fang.
Et l'auoine des Cheuaux croift aux

champs. C'eft vn equiuoqueplaifant entre
la veine Si l'auoine.

Toutfuruenant, Omnis aduena,
n'eft aduenant. non eft yerna.

PLufieurs font venas en vne grand' mai-
fon,lefquelz ne font aduenant ou vtiles

à eftre receus pour domeftiques Se fami¬
liers à faire quelque office de la'maifon.

Les plumes beaux, Décore plumarum,
Font les oyfiaux. Formorfitas auium.

LE peuple commun dit fouuent ce mot
pour les femmes, lefquelles fi elles ne

font belles par nature, par force de beaux
habis Si paremens , fe veulent monftrei

fz
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PROYER. ETDICTS.
belles Si plaifantes à regarder , pour attirer
les yeux des hommes .

Lefol regard, Afteftuftulto,
Ard le paillard. Ardet lem.

PArlefol& ardant regard des femmes
bien parées & ornées, le commun peu¬

ple eft fouuent deceu comme chacun fcet.
Et les hiftoires en font plaines.

Expérience, , Fxperientia.
Vautfiience. Rerum magiftra.

ON did fouuent qu'vn bon procureur
bien expert,vaut autât ou mieux qu'vn

aduoeat. Ainfi eft il d'vn Apothicaire bien
expert lequel vaut autant qu'vn médecin.
Parquoy expérience vaut bien fcience.Et
aucûnesfois mieux.

Couftumedure, Confietudotrita,
Vautnature. Altéra natura.

COmme expérience vaut bien feience,
aufsi la couftume dure, bien tritc,&

cxperte,vaut nature. Si vn homme malade
a de longtemps acouftume quelque ma-
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nicre de viure laquelle luy eft tournée en
nature , le médecin ne luy ofera changer
telle couftume : Car plus roft luy feroit dé¬

triment , que prouffit ou falut.

Faire bien, Agere bene,

Mieux que rien. Melius quam torpere.

OYfiucté eft merc de tous maux, & eft
expédient à l'homme de foy occuper

toufiours à faire quelque bien,pluftoft que
de rien faire, Si que d'eftre lâche Se oyfif.

Velerin qui chante, Cantus yiatoris,
Larron efpouante. Terror latronis.

VNpafTant ou pèlerin qui chante en la
foreft cfpouante le larron , péfant qu'il

rie foit feuh.qu'il foit bien afïèuré de fa per-
fonne.Comme ayant bonne çompagniee,
ou bien armé pour refifter à l'auéture. Par¬
quoy il ne l'ofc approcher n'afTallir.

E» brigandine, Loricamfert,
trigand difie. Latro cum prandet.

VN brigand tenat les bois, eft toufiours
en crainte Se fus fa garde. Parquoy ne

f3
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iour ne nuid n'eft dcfarmé,&non feule-
métildifncvcftudefabrigandine : mais il
y foupe,Sc couche pour le plus feur.

vargrand beauté, uulierispulchritudo,
Fft l'homme hebeté. Jiominis hebetudo.

PAr grand' beauté de femme fouuent
l'homme eft hebetédefens Se du tout

aucuglé. Ce dit eft fort cémun,& fî notoire
qu'il ne le faut expofer , le fage Salomon fc
peut tirer en cxéple. Et plufieurs autres fa-
ges gens qui en ont efté deccus.

Femme ey Yin, Mulier&yinum,
Ontleurytnin, leruntyenenum.

ON dit en latin Vinum cy mulieres deefi
piunt homines (y apoftatarefaciuntfipië-

tes. Cft à dire que par Vin Se femme, font &

non feulemétles communs hommes: mais
aufsilesfagesdeceus. Parquoy femme Si Q

vin ont leur venim. Car en leur excès , gift >

à l'homme grand danger, comme il feroit
àgoufterduvcnjn. /

A la quenouille, A colu, 1

Fol s'agenouille. Stultusfleclitgenu, (
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CE prouerbe eft pour les amoureux, lef-
quelz font aucunefois fi aueuglés Se

hébétés par la beauté des femmes, que du
tont ilz fc rendent fubiedz à leur feruice Se

fol plaifir. Comme on lid d'Hercules , le¬
quel en habit féminin filoit deuant fbna-
moureufe.Parcillemét d'Ariftotc /âge Phi-
lofophc,lcquel a deux genoux factifia à fon
amie comme il eut faid à la decfTc Ceres.

Qui dort bien, A Ite do rmienti,
Fuce nefient. Vulices innocui.

LEs cômuncs gens difent qu'on ne peut
mieux chermer les puces que par bien

dormir. Ce prouerbe fignifie les riches gés
ayansgrans biens lefquelz ne craingnent
les murmures,ou malcdidions des poures
gens : iafoit qu'elles foyent plus piquantes-
& mordantes que les puces.

Qui n'a bon droit, Cui ius non fauet, _

vlaider ne doit. Litimre non débet.

O!jN faidl fouuent le côtrairc de ce qu'on
doir.Caron voittousles iours adue-

nir: que les plus gtans plaideurs, font ceux
qui n'ont le bon droit. Et veullent plai-
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der pour trauailler autruy,& luy faire couft
Se delplaifir.

De pouretépeine, JLx inopiapoena,
De yerité haine. 1x yeritate odia.

POureté eft toufiours en grans peine de
mendier, ou ouurer pour fa vie obte¬

nir. Et dire la vérité engendre haynexom-
me on did en latin Veritas odiumparit. C'eft
àdue que vérité engendre hayne. Ce qui
aduient fouuét en la maifon des feigneurs,
que ceftuy qui did la vérité , eft hay des af-
fcntateurs Se flateurs , lefquelz font fouuét
fongeurs,menteurs,& inuentcurs de bour¬
des pour obtenir leur plaifir.

Quiflatte, Blandàoquus,
Gratte. Limaculus.

A Vx hoftelz des grans Seigneurs y a
-**- abondance de flateurs Se bourdeurs
qui feauent grater leur maiftre au lieu ou il
fe demenge. Et grattent plus pour leur
prouffit, qu'autrement. Etfontfemblables
à vne lime qui eft dure, quimengele fer.
Aufsi tclz flateurs feauent grater , Se limer
or &a,rgentj pour viure alcur plaifir.
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SENTENTIEYX 4J

Quifiy loueroyt, Audiensfùamlaudem,
Sonpayement reçoit. Recipitmercedem.

/"^ Eftuy qui voluntiers oyt foy louer , re*
^çoit fon falaire , Se eft payé de fon la¬
beur. Parquoy s'il eft défendu à l'homme
de foy loîier, aufsi ne doit il voluntiers fà
lbuenge ouyr.Saind Ignace martyr difoit.
Qui me laudantpotius flagellant. C'eft à dire,
ceux qui me louent me flagellent.

Sèche année, Annusficcus,
u'eftajfaniee. aunquam mendkus.

ON <Tid toufiours, que l'an fec remplit
le bec ,Si que la feche année, n'eft ja¬

mais affamée. Car les biens font voluntiers
bons,& debonne garde. Par lefquelz le la¬
boureur ne pert fon eur. L'année frefche
eft aucunefois plus frudueufc . Mais les
blés ne font fi excelles, ne fi bons à garder.

E» defiftfoir, Dcfyeratïonem,
Vertu croift. Augere yirtutem.

EN la bataille fouuent aduient l'experié-
ce de ce propos. Car quâd les géf- d'ar¬

mes font mis en defefpoir , n'ay ans efperâ-
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PROVER. ET DICTS.

ce d'cuadcr ou pouoir cfchapcr la vertu
leur croift. Et fe môftrët plus viriles qu'au¬
trement : pou obtenir la vidoirc. Aufsi,cc
aduient à vn prifonnier eftant en prifon.
Qui comme dcfefperé du tout,s'csforce
pour pouoir cfchaper.

C

Crainte ou amour, uctu yel amore,
Faicî bien toufiours. Agendum bene.

VN cheual qui ne va voluntiers , fe doit
contraindre à l'eiperon. Aufsi vn ho¬

me doit toufiours faire bien, ou par amour
du bien, ou par crainte du mal. Comme
l'enfant à l'efcole eftudie ou parl'amour
de fçauoir, ou par crainte d'eflre battu.

F ebues menger, A fabe efia.

Faitfgrosfonger. Monflrofifimnial

T E grand Philofophe Pythagoras, co-
*-,gnoifiant la vertu Si propriété des fe¬
ues : defendoit de les menger : pourcaufe
qn'ellesfont rcucr,& engendrent fonges
horribles gros,& monftreux.

Tabourin agiad bruit, Timpanu alteftrepit.
ïointfd'aguillel'aJJburdit.Leui acu obmutefiit.
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"pLufieursperfonnesonrplusgradbruit,
A & renom, que leur vertu ne mérite. Ec
font femblabîes au tabourin, lequel quand
on le touche,maine gtâd bruit.Et n'a riens
en foy que le fimple vent. Et fi on le picque
d'vnfeul poind d'aguille , il fe taift Si ne
fonncplus.Ainfi aduient il à plufieurs.

A nouvelles euyr,. Audiende nouitates,
Oreilles ouurir. Aperuit aures.

CE dit eft à la derifion du commun peu¬
ple, lequel eft fort enclin à demander

Se ouyr nouuelles , Se que s'ilauoit quatre
oreilles il les ouuriroit pour mieux ouyr.

varierfilon le commun, Loquendum yt multi%

Tenir comme yn. Senticndum ytpauci.

ON dit communément il faut hurler a-
uecques les loups. Et en parler faut di¬

re félon le commun. Mais en ceur fîccn
penfee,fentir Si tenir comme les fages qui
ne font en fi grand nombre que le peuple
commun. Micheas le Prophète feit ainfi
deuantJeRoy Achab.llluy refponditco-.
meplufieurs,tenantfel6nlcvr,iy Dieu.
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. PROVER." ET DICTS.
Atelfifaiâprefint, huïc optio datur]
Qui lepireprent. A quadeteriw eligitur.

C1' E prouerbe dénote l'imprudence de la
' perfonne.Qu.and on luy done le chois

d'eflire entre deux biens ou entre plufieurs
lequel il veut , Se qui prent le moindre bié.
Comme on dit communément telchoifit
qui prent le pire.

Tarots a oreille, varieti infùnt aures,
Qui toufiours yeille. Semperyigilantes,

CE propos eft fort commun , pour ceux
qui parlent d'aUtruy.Quâdon leur dit,

parlés bas.Car les parois,ont oreilles oyans
Se vigilâs. C'eft à dire que foubs les parois,
y a des efcoutans , & qu'on doit patler fa-
gement de peur d'eftie ouy.

Volunté de Roy, voluntas régis,

N'aloy, Fxpers legts.

LEs Roys font les loys auquelles fou¬
uent ne fe rendent fubiedz. Et princi¬

palement , volonté de Roy abfolute , ne fc
fubmcdàlaloy.Etfaidcequ'iIluyplaiftà
commandcr.Car on ne luy ofe defobeir.
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Ce quiplaît, Silibet,
Vautautantquefait^. Licet.

CE did feraporte afTcs au précèdent, les
anciens tyrans difoycnr , que leur plai¬

fir valoit la loy.Et que ce qu'il leur plai-
foyt, eftoit licite. Et fe deuoit faire fut bien
fut mal.

Qui craint lapeau, Timenspellem,
Forme l'appeau. Vrouocat admarnent.

QViconques eft condemné par vn iuge,
appelle au fuperieur.xraingnant per-

"~ dre la peau , il forme l'appeau tant
qu'il viendra au iuge dernier Se fouuerain,
auquel fe faid l'arreft Si la fin de fon appel.

Qui a adge, Aetatem habenf,
soitfige. Sitfipiens.

L'A âge eft requis à eftre faige. Car deuât
aage,il eft difficile d'eftre vertueux , Se

prudent en toutes affaires . Si ce n'eft la
grad grâce de Dieu. Comme en lefuchrift,
qui eftoit faige deuant aage. Car il eftoit la
fapience de Dieu.
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PROYER. ET DICTS.'
qui mouche, Qutnafimmungit^
Neprent mouche. Mufiam non capit.

I L eft difficile à l'homme qui mouche fon ,»

nés, de prendre la mouche qui le mort
fus le nés- Ce dit fignific qu'on ne peut va- ,
quer à deux gros affaires en vn inftant.Car i
ïvn empefche l'autre-Comme on dit qu'on
ne peut enfemble complaire ne bien feruir v
a deux feigneurs, Aufsi deuxgroffes offi- [)

ces font incompafiblcs.

Aupoure yn oeufy Vauperi ouum,

Vaut yn beuf. Fouis donum.

ON dit fouuent à poures gens, menue
monnoyc. Vn petit tournois au pourc

hôme,cft autant qu'vn efeu au riche. Aufsi
lepoure prent en gré tout ce qu'on luy dô-
ne Si luy eft autant vn luf qu'vn beuf; car
il ne refufe nulle chofe qu'on luy prefente.

Dire (y faire, cicerefacere,
Varier gr taire. Loqui tacere.

T E commun peuple dir,que ce n'eft tout
-*-' vn de dire Se de faire, non plus que de
parler Si taire. Soutient vn prefeheur, eft

fie

]!(!)
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SENTENTIEYX 4?

pécheur: qui dit bien,& n'en faid riens:
Si eft fa vie contraire à fes didz, dont il
eft en l'Euangile. Que dicmt facite.C'cttà.
dire , faides félon leur didz , Si ne faides
ce qu'il font.

tien dire, Dicentem bene,

Nefaiél rire. N e ride.

QViconques parle, & didbicn,nc faid
^rireles gens. Et ne donne occafion

de foy gaber ou moquer de luy ou d'arguer
fes beaux & bons didz. Mais qui ne did
bien ,& qui faid faute en fa harcnguc ou
oraifon,donne occafion de rire à autruy.

Bienfaire, ' Beneagere,

Faiil taire. cogittacere.

IL eft ditcy defïiis,que bon ceuure pé¬
ché c'uure. Aufsi bon ceuure, clôt la

bouche des detradeurs, Se murmurcux,
lefquelz on ne peut mieux faire taire que
par bien faire. -

Apres yent, Ventas,
Vluyeyient; vluuienunciuf.
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ON dit communcment,que petite pluie
abbat grâd vent , le vent par couflume

précède la pluye, la pluye s'enfuit & eftaint
le vent qui eft mcfTagerde la future pluie.
Xantippe femme de Socrates Philofophc,
eftoit fort rioteufe, Si facheufe à fon mary,
auquel après plufeurs parollesàlny dites,
luy l'etta de l'eaue fus la tefte, dont il rcfpô-
dit : qu'il fçauoitbien, qu'après grand vent
Se tonnoirre lapluyc s'enfuyueroit.

Fncloiftre, Notusnemo.
N e rien cognoiftre, I n clauftro,

LEs moyncs en leur cloiftre, doyuent
garder filence félon la rigueur de leur

reIigion,& ne doyuent cognoiftre perfon-
ne: mais tenir rigueur à chacun,fans parler
Si infrader leurs couftumes Si rigides ob-
feruâtiôs. On dit qu'vn moyne, parfapro-
fefsion, renonce au monde, Se à toutes co-
gnoiffances mondaines , promettant viure
comme mort au monde.

renne nourrit, venna nutrit.
Flume deftruit. VÏuma defiruit.

Entre
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ENtre penne Si plume n'a différence fi-
non voluntaire Si à plaifir. On appelle

aucunnefoys la penne celle de laquelle on
cfcrit. Et la plume celle qu'on porte au bô-
net par braueté,ou fus le haubert de la gen¬
darmerie. Parquoy la pennedes efcriuains
les nourrir. Et gaigne pour viure. Mais les
plumes des gaudùTcurs ne font que defpé-
drc,& deftruire les porteurs riens gaignâs.

Fn Aurilnuee, Aprilispluuiofis, ,

ï» May roufie. uaius rofiidus.

Ci'Eft le prouerbe des laboureurs, dcfiras
'la pluye d'Auril. Et roufee de May.

Côme aufsi ilz défirent roufee du matin,&
pluye du foir. Et à caufe qu'il n'eft pluye fâs
nuce en l'air engédrât la pluye nous auons
mis le prouerbe, en Auril nuée. Et en May
roulée par nuée il faut entendre la pluye.

A quelque bien, Alicuibom,
Duitfien. Opusfimo.

ON did communément qu'on ne tient
conte d'vnc chofe inutile non plus

que de viel ficn. Parquoy , ce prefentpro-
aerbe eft au contraire,ayant les laboureurs

' ' '. S1
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PROVER. ET DICTS.

Îiour tefmoins: lefquelz feauent bié à quel-
e chofe fert Si duit le viel fien : feruantà

grand bien pour les terres, & iardins en-
grcffcr,& les mieux fecunder.

Quand Dieu youdra, Cum D eus yolet,
ïlplouucrd. vluet.

CE dits'ufurpe fouuét parles laboureurs
en temps fec, defirans Si efperant la

pluye, quâd il plaira à Dieu la donner pouf
arrofer les biens de la terre. Aufsi plufieurs
autres vfurpent ledid propos en defir Si fi-
gnification de leur futur proffit difans s'ilç
font pauures que quâd dieu voudra il plou-
uera fus eux. C'eft à dire qu'il leur donnera
des biens.Et les fera riches,ou fages, Si gés
de bien. On peut appliquer ce mot à ren¬
contre de tout mal, efperant auoir bicn,ou
mieux quand il plaira à Dieu.

nulpein finspaine, Necpanis fmepoena,
nul bien fins hayne. Necabfimeodiobona.

LA peine engendre le pain- Et le bien
faid enuie Si hayne, c'eft côme on dit,

qui a terre, il a guerre. On ne peut eftre cn-
uieux ne hayneux fus les pauures indigens
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SENTENTIEVX.- 50

nayans quelque bien qu'autruy puifTé cou-
uoiterou cnuier. Icypar le pain, faut en¬
tendre tout bien duquel on did. Nul bien
fans poine : car ceux qui ont aquefté le bié»

.ont aufsi la poine de le garder: Se bien gou-
uerner.

Ce que le baron aime, ouodgratum marito.
Femme a en hayne. Vxori odio.

/^''Eft ce qu'on did en latin Sape etenim
,^-J'mulier,quodxoiux diligit odit.C'eO: à dire
que fouuét la femme hayt, ce que fon mary
ayme. Comme on Jid d'Ifaac Si Rebccca
fa femme. Car Ifaac aymoit fon fils aifné
Efàu.Et Rebecca aymoit Iacob,auquel el¬
le feit auoir la benedidion de fon perc , de
laquelle Efau fut fraudé Si priué.

Femmefi doit hayr, Vxorfiodcrit,
Aimée defin mary. Quam mantus diligit.

ON peut en riant, & par ieu de feurri-
lité former ce did, pour Ja caufe du

précèdent. Car on peut dire que, fêla fem¬
me eft aimeede fon maiy. Et elle hayt ce
que fon mary ayme,qu'elle fedeuroit hayr,
ce quelle ne faid.On peut à ceft obied ref-
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Efàu.Et Rebecca aymoit Iacob,auquel el¬
le feit auoir la benedidion de fon perc , de
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PROVER. ET DICTS:
pondre que hayne ne retourne , 5c ne réci¬
proque fus foymefme: mais va droit fus
autruy.

aaynefus autruy, odium alterius,
Amourfus luy. Amorreciprocus.

AMour corne chofê parfaide , va droit
fus autruy. Et eft aufsi réciproque fus

luy , chacii peut bien aymer foymefmes,&
autruy.Premier foy,puis autruy, hayne cô-
traire à amour va droit fus autruy. Et peu
fouuenr,ou iamais n'eft réciproque fus foy.
Si ce n'eft en ceux qui fe mettent en dcfef-
poir,cornmeludasletraiftre&autresfcrn-
blables defquelz il eft efcrit- Quifacitmalum
oditanimamfùam. Ceft à dire qui faid mal
hayt fon ame.

lloitrylpt, ' Audit ey legit,
il diil çy efcrit, Dicit myfcrmt.

CE feraporte à aucuns gras Se vertueux
perfonnages", comme à Iullius Cefar

Romain Didateut , duquel les hiftoires
font métio qu'il faifoit enfemble plufieurs
opérations. En vn mefme inftant, il efcou-
toit gés à luy patler.Il Iifoit,il didoit lecres

PROVER. ET DICTS:
pondre que hayne ne retourne , 5c ne réci¬
proque fus foymefme: mais va droit fus
autruy.

aaynefus autruy, odium alterius,
Amourfus luy. Amorreciprocus.

AMour corne chofê parfaide , va droit
fus autruy. Et eft aufsi réciproque fus

luy , chacii peut bien aymer foymefmes,&
autruy.Premier foy,puis autruy, hayne cô-
traire à amour va droit fus autruy. Et peu
fouuenr,ou iamais n'eft réciproque fus foy.
Si ce n'eft en ceux qui fe mettent en dcfef-
poir,cornmeludasletraiftre&autresfcrn-
blables defquelz il eft efcrit- Quifacitmalum
oditanimamfùam. Ceft à dire qui faid mal
hayt fon ame.

lloitrylpt, ' Audit ey legit,
il diil çy efcrit, Dicit myfcrmt.

CE feraporte à aucuns gras Se vertueux
perfonnages", comme à Iullius Cefar

Romain Didateut , duquel les hiftoires
font métio qu'il faifoit enfemble plufieurs
opérations. En vn mefme inftant, il efcou-
toit gés à luy patler.Il Iifoit,il didoit lecres



SENTENTIEVX. st
Se epiftres , aux efcriuans foubz luy. Et luy
mefmes efcriuoit letres pour enuoycr ou il
luy plaifoit,ce qui n'aduient àgueres da
gés. Ainfi par liuure on cognoit l'elperit.

Ouuriergaillard, Dedecetartificent,
Celéfin art. Celare artem,

T 7"Oluntiers aduiét qu'vn ouurier excel-
" lent comme enuicux de rcuelcr ou cô-

muniquer fon fçauoir,cele fon art. Et ne le
veut monftre à autruy. Plufieurs beftes ont
ceft' enuie fus l'homme , lefquelles par na¬
ture ont en elles quelque bonne médecine
à l'homme feruant: mais fans les prendre à

l'aducnture elles en font abfconfion.Com-
niele Cerf,celant fa corne dextre quâd elle
tumbe.Et ne la fcet on trouuer.Et ainfi des
autres en pareil cas,

L'oeuure, Fx opère,

L'ouurierdefcoeuure. Artificem nofie-,

COmme on dit communément, queà
l'ceuure on cognoift l'ouurier. Mais

nonobftant.onnc cognoift fon art s'il le
veut celer,& ne le monftre. On lit d'vn qui
iadistrouua l'ait de faire le" voirre infragfc-
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PROVER. ET DICTS.
ble. Et ncle voulut reueler finonàDomi-
tien Empereur trefc'ruel, lequel par fa ty¬
rannie, fit mourir l'inuéteur. Etauecques
luy,l'art incognu fut perdu.

Dejfiusynfrefie, subfraxiniymbra,
Venin n'a règne. Nonyigentyenena,

C'Eft ce qu'on dit en latin. Nulla yene*
na tenet propria fubfraxinusymbra.C'ed

à dire qu'vn frcfne n'engendre ou ne fou-
{tient quelque venin fous luy ne fousfon
vmbie quelque longue quelle foit. Et n'y
peut viure couleuure,lefart,ou quelque au~

tre ferpcnt venimeux Se dangereux.

sous frefienayepeur, Sub ymlrafraxini,
De dormirfieur. Secure dormi.

CE did vient du precedent.Çar puis que
nulle befte infidieufe & venimeufe ne

peut viure fous l'ombre d'vn fiefne. Et que
venin n'y a qlque vertu,bien s'enfuit qu'on
y peut coucher Si dormir feurement.Phnc
dit que les ferpens ne font leur génération
deuant que le frefne foit fleury & feuillu.
Qui eft le remède bon Si naturel contre
venin.
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SENTENTIEVX. 5i

Mauuaifi herbe croift, noxiaherba,
Tofteyparfiy, cita ry fpontanea.

^'Eftcc qu'on ditvulgairemet mauuai-
' fè herbe croift toft& voluntiers , fans

la labourer & cultiuer , chacun fcet bien
comment Ce doit appliquer ce prouerbe,
fignifiant la grade multitude des mauuais,
Et la paucité des bons.

Herbe cognue, Herba nota,
Soit bien yenue. Non reiicienda.

NOus auos mis cy dcfîus quafi le pareil
Se cquiualcnc , c'eft afçauoir l'herbe

qu'on cognoift metz fus tondoy. Qui fi¬
gnific qu'on Ce doit fier en gens cognus.
E t non en ceux qu'on ne cognoift point.

Enconuent, uonachorum conuentus,
Souffle toutyent. omnis agitât yentus.

E dit a fon allufion en conuens,de reli-
giô, lefquelz font fubieds à tous vens^

pour les feerctes fuggillatiôs,& murraura-
tiôs des religieux,ou pour les tétations des
efperits par lcfquels font agités Se tétés tes
moyncs,etfouuctenclins à plufieurs' toaaS.
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